
Un refus socialiste
Autour de la succession de M. Wetter.

Berne, le 24 novembre 1943.s
On ne saurait prétendre que la Ville iéâérale

soit actuellement enf iévrée par l'approche âe la
session orâinaire âes Clmmbres qui s'ouvrira
âans une quinzaine seulement ou par la réunion
de l 'Assemblée f édérale ( f ixée au 15 décembre
et qui élira le successeur de M. Wetter) .

A Berne, c'est auj ourd 'hui le marché aux
oignons... Petits et grands, sur la place du Pa-
lais ou dans les conf iseries , ces sympat hiques lé-
gumes tiennent la pr emière pla ce. Pour un p eu
Ton âirait que les seules chaînes qu'accept e le
peupl e suisse sont âes chaînes â'oignons... Enf in ,
Ton p eut s'attendre à de be lles bnnscidades sous
les arcades. Mais bousculades qui n'ont rien que
de très p ac if ique et ne ressemblent même p as à
celles de 'a p olitique...

En f ait , la succession ouverte du Conseiller
f édéral Wetter a donné lieu ces j ours derniers
à deux événements qu'il f aut  enreg 's 'rer. Le
premier est la décision à l'unanimité du parti ra-
dical démocratique suisse de tenir compt e de la
revendication du parti sociaVste p our le siège
devenu vacant au Conseil f édéral. Le second est
la décision non moins unanime et non moins ca-
tégorique du très puissant parti socialiste de
Zurich âe ne p as p articip er an Conseil f édéral
« tant qu 'un changement de la polîtimi e inté-
rieure et extérieure , basé sur un droit de repré-
sentation annronrié, et sur le programme écono-
min'ie et social du parti socialiste n'app araît pas
possible ».

Ainsi, l'of f r e  est aussi nette que le ref us . Aux
radicaux oui leur p ropo sent de p ariazer les res-
pons abilités du p ouvoir, les soralis 'es zurichois
in 'éressés rép onden t p ar une f in  de non-recevo !r
« (~>n bien, disent- ils. vous nnns donnez deux siè-
ges et vmis vous mettez d'accord avec nons sur
la réalisation immédiate d'un p rogramme mini-
mum, ou bien nous restons A T écart et p ersévé-
rons dans no tre noWf aue d'opno s 'tion » Et la
m;se. au pn ;nt est cette f ois-ci d' enf epi  p tns im-
p érietrsp nu'"f ie np vise nos sen 'ement le p ro-
gramme de la « Suisse nouvelle* oui p orte pr f p -
cin"'ement w les rewndtratlf ins sorf e ip s et le
p niUj ane Intérieure, mais aussi un changement d'
la noliti ""e extéri eure. Pu m*me coup, on peu *
penser que le siège de M. Pilet-Oolaz est visé

(Suite page 3.) Paul ROPROIIIN.

Dans le Moos, près de Chiètres. le grand bâtiment d' une entreprise agricole a brûlé complètement dans
la nuit de samedi à dimanche Les dégâts s'élèvent à environ 100.000 fr. A part les machines agri-
coles et des outils , 55 tonnes de paille et 65 tonn e* de foin ont été anéanties. — Voici ce qui reste

du grand bâtiment.
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Un nouveau monstre du Loch Ness ?

Le détroit de Cook, en Nouvelle-Zélande , se-
rait hanté  nar u,i monstre amphibie à tête de
chien . Une bonne douzaine de témoins l'ont vu
s'ébat tre dans les eaux. Tout dernièrement on
a af f i rmé  avoir aperçu cet être my stérieux sur
la terre ferme , dans la brousse de l'île septen-
trionale.

Personne , cependant , n'est parvenu à le voir
très dis t inctement , personne ne l'a eu à bonne
port ée de son fusil ou de sa caméra. Le seul té-
moignage tan gible que l'on en possède sont
trois empreinte s d' un pied app ar tenant  à un ani-
mal de très grande taille et d'une espèce tota-
lement inconnue .

A ce propos , il est intéressant de noter que,
de temps à autre , on rencontre de semblables
empreintes en Améri que du Sud et dans l 'Inde
méridionale. Raison suffisante pour créer une at-
mosphère de peur parmi la population indigène.

Empreintes mystérieuses

Maintenant que les nuits sont longues, le ciel étoi-
le se présente à nous dans sa plus grande richesse.
Mais il v a des choses que l' on ne peut voir à l'oeil
nu , exemple cette figure sombre dans la constella-
tion d Orion . que les astronomes appellent Tête de
cheval . Ce rideau de brume peut s'étendre sur
plusieurs centaines de billions de km. dans l'espace
et cache les étoiles. La photographie a été prise
de l' observatoire du Mount Wi' son , en Californie ,

à l'aide du plus fort télescope du monde.

Une tête de cheval dans le ciel

Les îles Salomon
Les réglons où l'on se baf

A l'heure où d'importants engagements se dé-
roulen t dans le Pacif ique entre les marines j a-
ponaise et américaine , il est intéressant d'exa-
miner de plus près le secteur où se livrent ces
:ombats.

Situées dans la ceinture de la mer de Corail ,
!es îles Salomon forment l'anneau nord-est en-
tre les Nouvelles-Hébrides et la Nouvelle-Gui-
née tandis qu 'à l'ouest , à l'abri de la Grande-
Barrière , s'allonge la côte du Queensland. Cons-
tituées par une douzaine de grandes îles, avec
îutant d'îles moyennes , les Salomon s'alignent
sur 1500 kilomètre s en une double rangée Qui ,
se referman t au nord et au sud , enclôt un lac
Dcéanique.

Les Salomon sont , pour la plupart , de gran-
des terres montagneuses, au sol volcanique et
aux eaux abondantes. Leurs paysages ont sou-
vent ce charme tropical quand la beauté des
terres se j oint à la calme grandeur de l'Océan.
A Bougainville et dans Guadalcanar. les som-
mets dépassent 2400 mètres. Des prairies où
maintenant paissent des. bovins bien acclimatés ,
s'étendent sur des milliers d'hectares. Dans les
région s vo lcani ques , on trouve des p lantations
de cacao et de café. Mais la fortun e actuelle des
îles est le cocotier , qui pro spère sur les ver-
sants abrités des vents. Malaïta . la grande île ,
?st restée sauvage à l ' intérieur . A San-Christo-
ba] et à Sainte-Isabelle , par contre , les popula-
tions autrefois redoutables sont devenues plus
douces.

* * *
Les Salomon , îles mélanésiennes , ont gardé

'e nom que Don Alvaro de Mendana leur donna
en 1567. Don Alvaro avait cru découvrir que
lans ces îles, Salomon se procurait l'or dont il
iécorait le temple de Jérusalem. Des vovages
'le Don Alvaro (le dernier en 1597) à celui de
Carteret , en 1767, près de deux siècles s'écou-
èrent . marqués de loin en loin par un passage
1'Espagnols, de Hollandais , de Français et d'An-
r'ais. Puis ce fut le voyage de Bou gainvi ' l e
1ont le nom fut donné à l'île du nord et au dé-
roit qui la sépare de Choiseul. A l'extrémité
¦''d. nrès (]p Vam'koro . se situe PU 178S, le nau-
frage de la Pérouse. (Suite page 3.)
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Les journaux nous ont appris la semaine derniè-

re qu une crise grave frappe actuellement les mines
d' anthracite du Valais.

En a-t-oh fait des feux de mots sur le « noir »
valaisan qui brûlait peu, soi-disant, mais déga-
geait en revanche beaucoup de fumée ! Et l'a-t-on
assez blagué ce charbon de remplacement qui
^chauffait surtout celui qui étiit chargé de chauf-
fer ?...

N'empêche que lorsqu 'on manquait de tout pour
bourrer le poêle, on était bien content de se rabat-
tre sur les « produits nationaux » qui permettaient
à 2000 ouvriers et ouvrières de trouver un gagne-
pain dans une région pauvre et en tout cas peu
privilégiée.

Hélas ! pour nos bons amis valaisans. Les mines
du Vieux-Pavs connaissent le même sort qu 'elles
avaient déià subi après la guerre 14-18. Et le
même phénomène de désaffect ion se répète. Sitôt
qu un combustible meilleur réapparaît sur le mar-
ché, les tonnes de charbon valaisan restent sur le
carreau et l'industrie qui les utilisait revient au
« noir » de qualité supérieure. Les stocks existant
pourront encore s'écouler, c'est entendu...

Mais après...
C est pourquoi dès maintenan t le gouvernement

de Sion et les communes doivent s'occuper de pa-
rer au 'chômage qui menace et de trouver une oc-
cupation immédiate aux centaines d'ouvriers sans
travail.

f Les Montagnards neuchâtelois comprendront
d autant mieux ce coup dur et cette angoisse qu 'ils
les partagent pour une bonne part , mais dans d'au-
tres domaines...

D'un côté les usines aui travaillaient pour cer-
tains belligérants vont fermer 'eurs portes..

De l' autre la crise du dollar menace touiours
sérieusement nos fabricants , et la solution trouvée
par Berne est manchotte ou insuffisante...

A vrai dire , que les usinages de guerre prissent
fin , on s'y attendait. Et personne n 'entretenait d'il-
lusions à ce suj et. On savait que c'était un pis-
aller , comme ''exploitation des mines et filons va-
Ip isans et que ce pis-aller ne devait durer aue ce
que durent les circonstances exceptionnelles des
temps de guerre.

Mais on ne doit ni ne peut assimiler à cela une
exportation normale , vivante et forte , qui constitue
une des principales industries du pavs et qui reçoit
encore régulièrement des commtndes. Il ne faut pas
qu 'on l'oublie à Berne où l'on doit savoir que les
crédits pour le travail horloger régul ier seront tou-
iours moindres et cent fois plus profitables au pays,
nue les sommes massives dépensées pour des tra-
vaux de chômage, souvent inutiles et toujours oné-
reux.

'L< p ère Piquerez.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de Fonds 11 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 13 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 16,5 et. le mm
Etranger 20 el. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 68 et le mra

/o *̂\ Régie extra-régionale:
f «?ft l  .. Annonces Suisses " S.fl.
\$ J Lausanne et succuisalex.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

On an . . . . . . . . . . . . .  TT. 22. —
Six mois . . . . . . . . . . .  > 11.—
Trois mois . . . . . . . . . .  * 5.50
Un mois > 1.90

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 47.— Six mo's Fr. 25.-
Trois mois » 13.26 Un mois » 4.75
Tarifs réduits pour certains pays, se rensei-
gner a nos bureaux. Téléphone 2 13 9ft.

Chèques postaui IVb 32B
La Chaux-de-Fonda

L'ouverture de l'Ecole d'architecture de Lausanne

L'Ecole d'architecture , nouvellement fondée à La usanne , vient d'ouvrir ses portes. Cet institut dé-
pend de l'Université de Lausanne et a été installé drns l' ancien Hôtel Savoy. — Voici les premiers
étudiants au travail. — En médaillon : Le prof. A. Tschumy, nommé docent de l'Ecole d'archi-

tecture.

Encore le mot
Emmanuel Arène aimait à raconter des his-

toires. Celle d'une vieille paysanne belge le
ravissait. Il l' avait connue centenaire ou presque ,
achevant de mourir dans une ferme aux envi-
rons de mont Saint-Jean.

Il l'interrogeait avidement :
— Vous étiez à Waterloo ?
— Oui, oui.
-- Vous avez assisté à la bataille, vu le gé-

néral Cambronne au milieu de son fameux car-
ré ?

— Oui oui.
— Et le mot . vous savez, le mot célèbre, l'a-

vez-vous entendu ?
Alors, la vieille, hochant la tête, répondait :
— Le mot ? Je ne l'ai pas entendu ce j our-

là... Mais, depuis, tr ès souvent».

Echos

Ce qui se passe en Autriche

Un correspondant de la « N. Z. Z. » qui vient
de passer plusieurs mois à Vienne au cours de
l'été et de l' automne \943, donne au grand j our-
nal zurichois quelques impressions d' un vif inté-
rêt sur la situation actuelle de la capitale autri-
chienne.

La « Gemiitlichkeit » a vécu
Vienne est peut-être une des seules grandes

villes d'Europe à n 'avoir pas connu l 'horreur
des bombardements aériens . Les solennelles de-
meures du Ring sont toujours intactes, les flè-
ches élancées de Saint-Etienne continuent de
dominer les to its , la grande route tourn e toujours
au Prater. Mais c'est en vain qu 'on cherche au-
j ourd'huile fameux esprit viennois , cette « Ge-
miitlichkeit » qui reste inoubliable à ceux qui
ont connu la Vienne d'avant-guerre.  Il n 'y a plus
de « Henriger » à Grinzing ; les rires et les sou-
rires sont extrêmement rares et les quelques
Suisses qui se réunissent ici où là pour passer
ensemble quelques heu res agréables, attirent l'at-
tention par leur insouciance et leur gaîté. C'est
dire à quel point l'esprit de Vienne s'est transfor-
mé.

Que sont devenues les Viennoise élégantes
d'autrefois ? La « fesche Wienerin » a presque
disparu ; les moyens font maintenant  complète-
ment défaut pour s'habiller avec quelque recher-
che et l'on rencontre beaucoup de jeun es mères
et de jeunes femmes aux traits fatigués et tirés
par le travail et les soucis.

Le savoureux accent viennois est la seule cho-
se qui surnage...

La cuisine vienneoise , jadis réputée , est deve-
nue quelconque , non pas tant  que les éléments de

base fassent défaut — on trouve une nourriture
suffisante , sinon variée — mais parce que les
épices et les condiments sont introuvab les. Ouant
à la boisson , on vous sert une espèce d'eau j au-
nâtr e dénommée bière ; pour trouver un verre
de vin . il vous faut  déj à être un vieil ami du pa-
tron ou du garçon et disposer de beaucoup d'ar-
gent. Les fruits et les légumes frai s sont rares :
les Viennois ont reçu deux kilos de fruits pour
tout l'été. Le marché noir fleurit.

(Voir suite nage 3.)

Vienne en automne 1943
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J E A N  M A R C L A Y

— J'ai pris à l'étranger des habitudes de vie
large et sans contrainte. A mon retour , je suis
allée directement à Saint-Marc où j'ai pu gar-
der cette impression . J'y ai vécu librement , à
ma guise , sans obligations mondaine s , courant
la campagne , l' espace devant moi. Ici , j' ai la sen-
sation d'être dans une cage d'où j e ne m'échap-
pe que pour m'enfermer dans une autre. Mon
bon plaisir est limité au bon vouloir des autres.
Je dois m'observer parce que l'on m'observe, et
bien que je n'aie nulle intention de faire le mal ,
j e dois me conduire tout comme si je m'en dé-
fendais. Maître , vous le voyez , vous avez en
face de vous une indépendante qui ne s'entache
cependant pas d'égoïsme ni ne cherche à se
faire valoir et j' estime qu 'il serait convenable
que nous sachions ce qu 'est vraiment devenu un
membre de notre famille. Je ne saurais cacher
que dans ce désir un autre se glisse qui m'est
personnel.

Le notaire se recueillit et comme s il se pré-
occupait de concilier l'intention de la j eune fil-
le et sa secrète pensée il dit :

— Il ne s'agit point de partir à l'aventure. Je

vais tâcher , par la filière des amis qui me ren-
seignèrent , de retrouver une trace sérieuse de
votre cousin. Nous aviserons ensuite.

— Ceci m'a tout l'air d' un ensevelissement de
première classe. Ah ! maître , ne me cachez-vous
pas quelque chose ?

— Et vous, Fanette ? sourit le notaire.
La je une fille rougit légèrement.
— Vous garderez du moins pour vous la dé-

marche que j e fais en ce moment.
— Ce qui ne m 'empêchera pas d'en recher-

cher la cause.
— Vous ne la trouverez pas, parce qu 'elle

est trop compliquée.
— Ce qui ne me flatte pas.
— Ou trop simple.
— Ce qui me flatte encore moins.
— Je veux dire surtout qu 'elle ne peut qu 'é-

chapper à votre perspicacité , et en cela il n y a
rien de désobligeant pour vous. Ce qui se passe
dans la petite tête d'une grande j eune fille est
assez complexe et les plus habile s s'y perdent.
Je suis venue vous exposer une idée ; je vous
ai fait un petit cours de mes goûts ; c'est très
féminin. On part d'un suj et et on arrive tout
naturellement à un autre. Sur ce , Maître , je vous
quitte. Je compte sur vous.

Fanette eut sur les lèvres une question qu 'el-
le ne posa pas. Me Vaucquelin une réflexion qu 'il
évita de faire , et il se séparèrent , laissant glisser
entre eux une incertitude.

— Pourvu qu'il ne se doute pas. s'était dit

la jeune fille , en sortant de l'étude du notaire.
Oui , Fanette avait un autre motif pour l'inci-

ter à fuir Aix-en-Provence. Elle avait peur d'el-
le-même ; elle craignait de revoir Pierre , et
achever la guérison , qui à certains moments pa-
raissait s'annoncer. Ce qu 'elle éprouvait en ren-
tran t chez elle, lui montrait cependant qu 'elle
était loin d'être réalisée. A la pensée qu 'en cet
instant précis Gratia , à Saint-Marc s'entretenait
avec l'ingénieur , elle ressentait une impression
désagréable , un malaise moral dont elle ne par-
venait à se défendre et qui , tout imprécis qu 'il
fût , 'lui laissait au coeur une lassitude dépri-
mante.

Et cependant l' entretien entre les deux j eu-
nes gens dans le salon du château , pendant que
le baron s'était discrètement absenté , demeurait
dans le cadre des généralités banales .

Gratia avait immédiatement mis à profit l'oc-
casion qui s'offrait. Elle se tourna vers Pierre
Valois et lui dit avec cette franchise qui bien
dispose en votre faveur :

— Monsieur , on vous a parlé de moi. Veuillez
m'excuser de ne l'avoir pas fait personnellement.
La vie moderne a quelque peu bousculé , conve-
nons-en , les vieilles conventions , qui faisaient
jug er sévèrement une jeun e fille causant libre-
ment avec un j eune homme de certaines ques-
tions. M'en voulez-vous ?

— Non , Mademoiselle , répondit Pierre , sans
hésitation , et puisque vous le prenez sur le ton
de la confiance, je ne vois pas pourquoi _e n'a-

girais envers vous de la même façon. Je suis
très touché des sentiments de sympathie que
vous auriez , m'a-t-on dit , pour moi. Vous m 'ê-
tes sympathique aussi , je ne vous le cache pas
non plus. C'est un point de contact qui ne peut
que faciliter un échange d'idées. On apprend ain-
si à se mieux connaître , et si nous avions , durant
votre séjour ici, abordé avec cet esprit les con-
versations que nous eûmes ensemble , vous au-
riez vite compris que j e suis au fond un sauvage ,
un homme qui a souffert , qui a eu des désillu-
sions même dans le domaine affectueux et qu i en
est arrivé à être désabusé au point de ne p lus
croire au bonheur sincère entre les humains.

— Vous êtes déconcertant.
— Nous ne pouvons voir la vie sous le même

angle : vous la regardez dans votre avenir ; moi ,
j e la vois dans mon passé. Le souvenir de ma
j eunesse est un visage aimé pâlissant sous les
veillées laborieuses et disparaissant un jour sans
avoir pu sourire à la réussite d'un fils pour  le-
quel il avait lutté. Des heure s meilleures , il est
vrai , sont venues, mais elles furent voilées d'au-
tres tristesses, et me voici , Mademoiselle , heu-
reux certes d'une sympathie , mais sans la flam-
me, éteinte aujourd'hui , qui u i ra i t  été capable
de la transformer en affection.

Gratia contemplait le jeune homme avec uu
attendrissement croissant. Elle murmura :

— Vous avez souffert , dites-vous ?
(A twvre.J,

C A R U E L L E
est le nom d'une petite table magique
au* propriétés incomparables et mul-
tip les, p artout très appréciée et de

bon effet

*
En ven te  chez:

f À _̂_Z_4/̂
/  AK__ USL-U_.lt.
S». N.«_ > •» 3 U CHAUX D£.FONDS Ul. 2.11.70 S

On engagerait une

éëI è liera
pour travail soigné. Se
présenter à P O R T E
ECHAPPEMENT UNI-
VERSEL, rue Numa-
Droz 150, entre 11 et
12 heures. 15897
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Broderi e §
et manteaux. — S'adresser à Mlle
E. Chabloz , rue du Parc 30. Di-
plômée du Gewerbe-Museum de
St-Oall. 15578

il UBnilPR ÏÏSTSJ5Kn VU1IUI U et tôie brû ,ant
tous combustibles. — S'adresser
rue Fritz-Courvolsier 22, atelier
de peinture. 15873

Layette d'horloger
complète avec outils , est à vendre.
— S'adresser Clématites 12, au
2me étage , à droite. 15872

PiiFSTëJëSjOœ
antiquaire, rua Numa Droz
108. Achat, vente, occasions.
Outils, horlogerie, fournitu-
res, meubles, bouquins, ob-
jets anciens et modernes.
Téléphone 2.30.70. 495

Qn mmolion D sachant Irançais et
OUIIli lIbllGl G allemand , cherche
place. Eventuellement extras. —
Ecrire sous chiffre F. A. 15700
au bureau de L'Imparti al. 1570O
¦___a_a____9_____i-B____i

Jeune sommelière S&
tante est demandée au café de la
Charrière chez L. Anro , tél. 22947.

15913

PnliccOIICO sur boites or et acier
rUIlOoGUoG est demandée éven-
tuellement pour des heures. —
S'adresser chez M. Marcel Cala-
me, rue Président Wilson 12.

15868

A lnii on aPPar,ement meublé. —
lUUCl S'adresser rue des Ter-

reaux 2 au magasin de fleurs.
15892

I nnomant Je cherche logement
LUtj ClIlGlIl. de 1 chambre, 1 cui-
sine, pour de suite. — Faire of-
fres sous chiffre E. H. 15719, au
bureau de L'Impartial. 15719

Ph a mhno meublée avec éven-
OlIdllIUI B tuellement part à la
cuisine , à louer à 1 ou 2 demoi-
selles, aussi à la semaine. — S'a-
dresser rue Daniel-JeanRichard 9.

15921

Ph amhno Belle g fantie chambre
Ulldlll lJI  B. à 1 ou 2 lits , au so-
leil , chauffée est à louer pour le
1er décembre. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 15715

Ph amhno meub,ée est à louer.
UllalllUI G — S'adresser magasin
de fleurs , rue des Terreaux 2.

fin ohonnho à ,ouer pour le ,er
Ull ullGI UNO décembre, chambre
chauffée, meublée ou non , au
centre de la ville — Offres avec
prix sous chiffre N. N. 15917, au
bureau de L'Impartial. 15917

Ph amhno indépendante (si pos
UllalllUI G Sible eau courante )
est demandée de suite. — Faire
offres écrites sous chiffre J. F.
15919, au bureau de L'Impartial.

Phomhno Jellne homme cher-
UlldlllW U. chechambremeublée.
Ecrire sous chiffre K. J. 15952
au bureau de L'Impartial. 15952

On demande bre meublée, pour
de suite. — Adresser offres écri-
tes sous chiffre C. M. 15948, au
bureau de L'Impartial. 15948

Potager à bois trodues 2
estoude-

mandé. — Faire offres avec prix
sous chiffre P. F. 15821, au bu-
reau de L'Impartial. 

Inhôtona it pour homme ' ,aille
HUIlGlGl dll forle , linge de des-
sous, propre , en bon état , ainsi
que pantoufles No 44, au comp-
tant. — Offres sous chiffre A. B.
311143, Poste Restante. 15869

A uonrlno 1 table ova,e' bois dur
ÏGlIUI G pieds tournés. — S'a-

dresser rue de la Serre 126, au
3e éiag^. 15747

A uonrlno Pe,it 'ourneau brûlant
V GIIUI G tous combustibles. —

S'adresser rue Daniel-Jeanrichard
39, au 5me étage, à gauche.

A unnrl no ' vel° i ,our «ar(:on de
H V GIIUI G 9 à 14 ans, 1 appareil
photo 4 1/2-6 Zeiss Jena obj . 2,8,
le tout en parlait état. — S'adres-
ser à M. Marcel Muller , rue Agas-
si z 12, au 1er étage. 15833

DnilOCûlto moderne à vendre
rUUooGUG état de neuf , môme
adresse, on achèterait pousse-
pousse. — S'adresser entre 19 et
20 h., rue du Progrés 69a, au rez-
de-chaussée. 15915

On cherche ouvrier

serrurier
qualifié. — Jacot-Guil-
larnrtod, Andrié 7, Le
LoCle. 15936

Jeune homme cherche place
commeapprenti
debureau
— Faire offres sous chiffre U. P.
15889 au bureau de L'Impartial._¦ homme
de confiance , trouve-
rait emploi de commis-
sionnaire et aide-labo-
ratoire. Place stable et
bien rétribuée. — Faire
offre à Confiserie Gi-
rod , Terreaux 8. 15867

blÉÉilÉ
Jeune garçon est demandé
de suite. - S'adresser pue
Daniel Jeanrichard 20. ]5m

Binages
Régleuse consciencieuse est

demandée pour réglages plats.
Travail à domicile ou en fa-
brique. — Ecrire sous chiffre
D. F.. 1S924 au bureau de
L'Impartial.

/k louer
Rue Sopbie-Mairet pour le 31
lanvier , rez-de-chaussée infér ieur
de 2 chambres , en plein soleil. —
S'adresser Gérances 4 Con-
tentieux S. A., rue Léopold-
Robert 32. 15883

H~| *H______ fT_________W-__BK-)II

LIBRAIRIE-PAPETERIE
A .  C O R S W A N T
Jaquet Droz 16 Tél. 2.19.42

BELLES ACQUISITIONS
NOUVELLES

Livres d'occasion el livres
neuls pour cadeaux

Possibilité d'échange des livres
qui ne vous intéressen t plus contre
les dernières publications. 15844

Encore!
Oui, Madame
Encore pendant quelques
jours , nos bouquets de
chrysanthèmes à Fr. t.»
Piofitez.
Fleurs coupées, plantes,
contectlons.

La Prairie
Léopold-Robert 30 b

vend bon et bon marché ,
faites un essai I

Téléphone 2.13.61

^m^maàe
&* En tube». 8s garda 2 moi*
'0z?i Sans hui le  ni gralssi.
W&* Sans coupon .!
fi£p La Ws: I fr. 18, IrnfH comprit

jfe OamindM lt dini IM bonnu
BSf'ffj^L mii ioni  d' i l imentat lpa l

SA 8256 Z15595

_ mm_ WËÊÊm
VENDEZ-NOUS
vos disques usagés ou
cassés, pout que nous
puissions t o u j o u r s
livrer vos enregistre-
ments préférés.

Nous vous les rache- \
tons au tarif officiel
de récupération.

*v̂
 chez

yÉRï^oNic"
-̂ ¦ JÇaUur tUtaMJij.

La Chx-de-Fonds-Le Locle

Industrie de la place
cherche capital de

5000 frs
pour extension de nou-
velle fabrication. Offre
sous chiffre S. U. 15870
au bureau de L'Impar-
tial. 15870

sapins
«Se Noël

sont demandés à acheter à bon
prix. — Offres écrites sous chiffre
S. A. 15874, au bureau de L'Im-
partial.

Laiterie de la Serre
Goûtez le beurre Kernen

toujours extra trais

Tous les jours :
OUCBITCI frais, extra , essayez, vous éco-

nomiserez vos coupons de fromage.

la i T G nede la J or r Q
LA C H A U X  - D E - F O N D S
T É L É P H O N E  S93 ÏÎ - S E R R E  5S

Vis-à-vis de la Scala 15929

P O M T E R  S. A. vous offre SANS C A R T E

La farine de pommes de terre
intégrale et cuite

4) Remplace la farine céréales
O Longue conservalion

0 Grande valeur nutritive
(1 kg. farine=5-6 kg. tle pommes de terre)

Préparation simple et rapide pour:
potages - soufflés - gâteaux - cakes - puddings , etc.
Economie de gaz et de temps

En vente dans toutes les épiceries
Pour tous renseignements , s'adresser à

Maurice R E U I L L E , représentant . Boulevard de Grancy 2
LAUSANNE , téléphone 3.85.66

1 La Théâtrale de la Maison du Peuple
g2 (Direction F. Buri) gg
£5 jouera au Cercle ouvrier, samedi 27 novembre, à 20 h. 15 S

¦ 

Le plus gros succès de fou-rire du théâtre moderne

H DEUX DOUZAINES 1
I DE ROSES ECIIULATIS |

Comédie en 3 actes de Benedetti 15939
£3 Location ouverte au magasin de tabacs H. Girard , Léopold-Robert 68. Prix des places : £3¦S™ Numérotées ir. 1.60 et ir. 1.15. Non numérotées ir. 0.75. Sur présentation de leur carte ¦_¦
ttâ de légitimation , les membres du Cercle ouvrier paieront fr. 1.15 au lieu de Ir. 1.60 ^S

L 

Après le spectacle: DANSE conduite par excellent orchestre. Permission tardive

WB 1 Jga ia «a» g« sa _sa IKE. .____.._____ . ¦_______ ¦! . , _ _ _ _ _i . I^II |IIIT . f ŒMmBaw IEHTIM ¦ ftHUUT ¦ nfii___i PMCBB

A VENDRE
1 buffet 2 portes haut 145x 100 cm.,
2 vitrines porte glissière avec
tablards , hauteur 210X 140x 35 cm.
et 210xl Ii0x35 cm., 1 armoire
ancienne. Prix avantageux. —
S'adresser Jaquet-Droz 6, au 1er
étage, jusqu 'à 14 h. 15881

r JJ l'homme du
O*"* métier peut livrer

à ces p r i x
Buffets de service modernes
10 modèles différents 250
275 300 370 420
Combinés vitrine bureaux
135 160 X95 270 320
Divans - couches formant
lit 330 350 380
Divans turcs soignés 95
Fauteuils confortables 95
Tables à allonges 95 135
Secrétaires noyer 160
Cqmmodes noyer 95 ÎOO
Coiffeuse-commode 175
Bureau d appart. 180
Bureau commercial 250
Armoire protonde 95
Armoire 3 portes 200
Armoire combinée 280
Salles à mang. compl. 450
Chambres à coucher

complètes 980

A. Leëtenberg
Grenier 14

Téléphone 2 30 47
Ebénisterie-Tapisserie

15559 

PIANO
On cherche à acheter un pia-
no d'occasion moderne, en très
bon état. — Faire offres sous
chiffre F. J. 15883, au bu-
reau de L'Impartial.

Un.
On demande deux fraiseurs pour

travail de précision.

Faire offres écrites sous chiffre
F. B. 15966 au bureau de L'Impartial.

A.M0REL
Masseur-Pédicure

Spécialiste

Massage général
Serre 67 Téléphone 2 35 74

£_&. **a*4io*u3 cée qK4£x£e££ jiB_f .̂r5 \̂.

|©e«t-cs.«<7_ _̂_: turéte ét&sAute &uu!t-tt&
WINCKLER -FRIB6URG



Important atelier de po-
lissage de boîtes cherche

2 bons
lapideurs

Travail-assuré. — Faire offres
écrites sous chiffre A. C.
1S995, au bureau de L'Im-
partial.

comptable
propre et sérieuse, serait
engagée par bureau de la
ville. Place slable. Salaire
intéressant. — Offres ma-
nuscrites sous chiflre O.
F. 16011 au bureau de
L 'Impartial.

aide ménage
propre et séi ieuse deman-
dée par tamilte habitant
petite maison à Corcelles.
Nourriture saine. Bon gage
S adresser Numa Droz 64,
au rez -de chaussée. 16010

Pouliche
A vendre une pouliche de 9 mois ,
79 points. — S'adiesser à M. Ch.
Sauser, Los Frètes. Téléph.
3 19 59. 15984

A vendre une

génisse
prèle à vêler. — S adresser à M.
G. Ruch , Cerneutat, Poste
Boéchet. 1587 1

luis
A vendre, 1 armoire 3 por-
ets, 1 petit salon canné 4 piè-
ces, conviendrait pour salle
d' attente , 1 divan turc 2 pla-
ces avec matelas. Occasion ,
état de neuf. — S'adresser au
magasin Serre 22. 15762

COUPES i*Ë BOIS
L'Etat de Neuchâtel met en soumission 1 exploita-

tion des coupes de bois marquées dans ses forêts des
Eplatures, Bois de Ban et Creux au Moine.

Les cahiers des charges peuvent être consultés le
vendredi 26 courant , au bureau du soussi gné , rue du
Marché 18, en ville , à qui les soumissions devront
être adressées jusqu 'au lundi 29 courant , à 18 h.

La Chaux-de-Fonds , le 1S novembre 1943.
15737 L'inspecteur des forêts du V,u ° Arrondissement.

M"e MOSER
Hygiène de la chevelure et du cuir chevelu

25, rue du Parc 15982 Télé phone 2 35 95

Les clients accourent nombreux à la Droguerie
Perroco. Ils constatent avec plaisir que tout y
fonctionne au mieux. Le personnel est en forme,
des marchandises fraîches s'étalent à tous les
rayons et les prix sont des plus justes. Par ces
temps difficiles , il y a là de quoi se réjouir.

Droguerie Perroco, 5, Place de l'Hôtel-de-Ville.

Dans l'Impossibilité de répondre personnel-
lement à tous ceux qui les ont entourés de leur
grande sympathie, pendant les jours de deuil

jj9 qu'ils viennent de traverser, Monsieur et Ma-
dame Adolphe Berthoud, Monsieur et Madame
André Berthoud, les prient de recevoir (ci, l'ex-

il pression de leur vive reconnaissance. 15956 7

La direction ainsi que le personnel
du Buffet de la Gare CF.F. ont le
pénible devoir et le chagrin d'informer
leur clientèle du décès de

Mademoiselle

Bernadette Eray
leur fidèle employée depuis 22 ans.

Dès vendredi 
^ 

£y Cf n£|fl|a

EA V1EEE POREE { _̂ \̂\Le véritable chef-d ' œuvre européen du film en couleurs V_ J
AGFACOLOR c. c. 15511-™,L-M ««.««.w»» Location ouverte

lOO ° i»cariant français Téléphone22201 15957

: :\ M "v\ comp lets, avec fixations r̂fyj B̂^̂ ^x
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Etat civil du 23 nov. 1943
Naissances

Droz, Paul-André, fils de Paul-
Daniel , horloger et de Margue-
rite-Ida née Eckert , Neuchâtelois.
— Willen , Serge-Francis , fils de
Ariste-Eugène, ébéniste et de
Edmée-Marguerlte née Tellen.
bach , Bernois et Neuchâtelois. —
Mathys , Claudine-Nicole , fille de
Charles-André, peintre en bâti-
hients et de Léa-Solange-Made-
îeine née Weber, Bernoise et
Neuchâteloise. — Wlsard , Mau-
rice, fils de Fernand-Emile , mar-
brier et de Jacqueline née Mer-
zario , Bernois. — Zeller , Anita-
Carmen , fille de Âskar-Marcel ,
pâtissier-confiseur et de Carmen-
Alice née Perrin , Bernoise. —
Beutler , Josiane-Henriette , fille
de Willy-Gotllieb , ouvrier de fa-
brique et de Henriette-Elisabeth
née Perrenomi-André , Bernoise

. . Promesse de mariage
¦"¦'. Dilesheim , Léopold-Isaac , com-
merçant , Neuchâtelois et Wer-
ttietmer , Josée, Vaudoise.

Décès
¦ Incinération. Wilschl née TDu-
commun, Julie - Caroline-Esther ,
veuve de Friedrich , Bernoise et
Neuchâteloise , née le 26 octobre
Ï8bl. — 10061. Mojon née Dalloz ,
Jeanne Berthe , épouse de Jâmes-
Alcide , Neucliâteloise, née le 10

. décembre 1883. - 10062. Eray,
Bernadette-Joséphine , fille de Cé-
lestin et de Marie née Jolldon ,
Bernoise née le 28 janvier 1888

0UL*„MAIS
L'or et l'argent restent

un beau Draceiet
un beau couvert
Un beau collier

de chez

RiCHUHD FILS
Rue Léopold-Robert 57

sont des cadeaux
qui font toujours plaisir.

15K79 

Mariage
Jeune homme 27 ans, situa-
tion aisée, affectueux , sincère,
désire correspondre avec jeu-
ne fille , ou veuve, en vue de
mariage, pour fonder foyer
heureux. Photo rendue, très
sérieux. — Ecrire sous chiffre
S. U. 15886 au bureau de
L'Impartial.

Mariage
Jeune homme désire faire
la connaissance de jeune
demoiselle sérieuse en vue
de mariage. — Ecrire
sous chiffre T, Z. 15972
au bureau de L'Impartial.

Machine à coudre
Marque Helvétia modèle ré-
cent marche avant et arrière,
1 bob 3 places, freins arrière
et avant , luges Davos, sont à
vendre d'occasion et à très
bas prix. Chez M. Calame, rue
du Collège Z0a. Lisez bien 20a.
Téléphone 2.35.54 15970

Il VENDRE
2 marteaux pilons Bliss ,
usagés en bon état , différents
tours â rèvo.ver simples et
tours semi automatiques
à Iraiser , ainsi qu 'un lot de
paliers et poulies di-
verses. S'adresser à J. Alfred
CHATELAIN S.-A., rue des
Falaises 2, Genève. 15962

On demande des 15973

RENONTEURS
de mécanismes cîirooigrts
133/*. — S'adresser à M. Ullmo-Monnin, rue de la Paix 107.

A InglflP 
¦ appartement

H lUUul . moderne
de 5 chambres, situé Nord 185a au 1er étage,
chauffé , bains , concierge, disponible au 30 avril 1944
Pour visiter, demander rendez-vous au bureau
BIERI , rue du Nord 183. 15988

l*Ï€M£icBsin du Locle
cherche pour décembre

AIDE-VEINEUSE
si possible au courant de la confection.

Adresser offres à Case postale No 10356, La Chaux-
de-Fonds. 15980

Pour 3 coupons &
vous obtenez 8 battes de
•bigrement bpm 'A gras.
(Le coupon C n'est paç
valable actuellement.)

SA 476 Lz 15858

sïefiïpses
de locaux et appartements , lava-
ges, tapissages, etc., sont entre-
pris par personne qualifiée. Se
recommande , L. Donzé, Progrès 3.

15976

cadeaux utiles!"A Vendre ' superbes couvertures
laine. Grand choix. Duvets neufs ,
toutes grandeurs. Bas prix. — S'a-
dresser chez Mmes Mast. rue cle
l 'Industrie 3. 15989

Gin T h l'O meublée , chauffée est
I. Q lI lUI  c à louer à monsieur

stable. — S'adresser rue du Com-
merce 61 au 3me étage. 15974

A uon rlno skis de dame, lon-
WOllUl D gUeur 190 cm; meu-

ble agencement bibliothèque ,
une table. — S'adresser rue du
Commerce 51, au pignon. . 15^40

+ 

Le comité
directeur de
la C R O I X -

B L E U E  a la profonde
douleur de faire part à ses
membres du départ pour
la Patrie Céleste de

Madame

EÈlii toMi
membre actif , mère de
Monsieur Fritz Witschi ,
président du Conseil d' ad-
ministration , enlevée pai-
siblement à leur tendre
affection, le 22 novembre
1943, à l'âge de 82 ans.

La Chaux-de-Fonds, le
22 novembre 1943..

L'incinération , sans sui-
te, a eu lieu mercredi
24 courant, à 16 h.
Culte au domicile à 15
h. 20. 16009

Domicile mortuaire : rue
du Nord 61.

PlfPliCSflC U<-'s main tenant
UJrwIIdlCOi donnez à révi-
ser votre vélo, nous pourrons
alors y apporter tous nos soins.
Vulcanisation et regommage de
pneus. Se recommande , Llechtl ,
HOtel-de-Ville 25. 14303

fin phon nhp à loueT pour le 30
Ull UIIBI Ir llG avril 1944, apparte-
ment de 2 chambres et cuisine ,
W.-C. intérieur. De préférence
dans quartier Ouest de la ville.
Offres sous chiflre A. D. 15979
au bureau de L'Impartial. 15979

A uonrlno raute 'd' emploi , su-
VOIIUI O, perbe faut euil genre

Pullmann , grand confort , siège à
soufflet , bras et haut dossier,
avec appuie-tête , à ressorts, com-
plètement rembourré et recouvert
de velours première qualité , fond
bleu à fleurs. Etat de neuf. —
Ecrire sous chiffre A. P: 15967
au bureau de L'Impartial .

A UPnr lfP une P°usset,e foncée ,
-Glllli 0 avec gros pneus, en

bon état. S'adresser rue du Pro-
grès 89 b, au 2e étage. 15920

Monsieur JJimes Mojon ;
Madame et Monsieur Paul Zvvick et leur petite Jani-

ne, à Neuchâtel;
Monsieur Roland Challandes , à Cernler ,

ainsi que les iamilles parentes et alliées , ont la douleur
de faire part du décès de leur chère épouse, mère, et
grand-mère,

I Haie Jeanne MOJOli
7 que Dieu a reprise à Lui , mardi matin à l'âge de 56 ans,

après une longue maladie , munie des saints-sacrements
de l'église.

La Chaux-de-Fonds, le 23 novembre 1943.
L'enterrement , sans suite , aura lieu le jeudi 25 no-

vembre, à 10 h. Culte à l'Hôpital à 9 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rue de la Charrière 41.
Le présent avis tient lieu cie lettre de faire-part. 16015

Repose en paix.

I t
Monsieur Elle Eray, à Zurich ;
Madame Marie Eray-Rais et sa tille Yvonne,

à Zurich ;
Madame et Monsieur Walter Wasser-Eray, à

Zurich,
ainsi que les Iamilles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de taire part à leurs amis
et connaissances du grand deuil qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Mademoiselle

I Bernadette Eray
leur chère et regrettée sœur, belle sœur, tante.
nièce, cousine, parente et amie, que Dieu a

jati reprise à leur tendre allection aujourd'hui
M mardi, après quelques jours de maladie, munie

des saints-sacrements de l'église.
9 R. I. P.

La Chaux-de-Fonda, le 23 novembre 1943.
L'Inhumation, SANS SUITE, aura lieu jeudi

25 courant, à il h.15. Culte au domicile à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire: Rue Daniel-Jeanrichard 41.
Le présent avis lient lieu de lettre de faire-

M Part. 15969

II est au ciel et dans
. ... . nos cœurs.

•¦• ¦-. -¦/.. : Repose en paix- . I

Madame Marie Cachelin ;
Madame et Monsieur Fred Abraham et .  I

H leurs enfants Nina et Marcel à Ips-
wich (Ang leterre) ;

Madame et Monsieur Fred Bramley et
leur fille Rose, à Londres ;

Madame et Monsieur Numa Cachelin
et leur fils Pierre, à Bienne ;

Madame et Monsieur Marcel Maurer ,
à Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et alliées . g
ont la profonde douleur de faire part du.
décès de leur cher époux , père, grand- R
père, frère , beau-frère , oncle et cousin ,

m Monsieur M
1 Numa cachelin 1

que Dieu a repris à Lui après une Ion |S
gue et pénible maladie , supportée ave< JB

jjjg courage et résignation , mardi 23 novem j
bre , dans sa 77me année.

Neuchâtel , le 23 novembre 1943.
L'ensevelissement , sans suite, aura lieu

le 26 novembre, à Neuchâtel , à 15 heures.
Domicile mortuaire : Fahys 97.
Cet avis tient lieu de lettre de faire -

part. 1602(1

Je cherche

LOCAL
ou grande 15896

èé. iËpiÉMe
très éclairée. — S'adres-
ser à M. J. Dubois , Mon-
tagne 42.

Achevages
Qui sortirait 2 grosses par 'semaine
achevages S '̂ U à 10 >/ 2 avec mise
en marche? S'adresser au bureau
da L'Impartial. U>96ti

Cuisinière
à gaz

à.vendre, émaillée blanc , 4 ïeux ,
2 fours , parfait état , bas prix.
S'adresser à M. AiClUe Qenilî ,
Les Ponts-de-Martel. ISgoé

Perdu
vendredi soir du Casino à la
Gare, sur le trottoir sud , un
trousseau rie clefs avec étui.
Le rapporter contre récom-
pense au l> n " "i de L'Impar-
tial. 15899
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Le bombardement de Berlin

Berne, le 24 novembre 1043.
Le brouillard a j oué, la nuit de lundi à mardi ,

un mauvais iour aux Berlinois. Ces derniers, en
ef f e t , s'attendaient à être p rotégés p ar un temp s
comp lètement bouché et une p luie légère qui
tombait sur la ville. Or, en dép it de cela, l' alar-
me f ut  donnée. On crut d'abord à une p etite
alerte. Mais bientôt le vrombissement des qua-
drimoteurs lourds avertissait les habitants qu'il
s'agissait en réalité de la grande alarme : « At-
tention, grande attaque ! » Le cri se rép ercuta
bientôt de rues en rues et de maisons en mai-
sons et quelques secondes plus tard tous les ha-
bitants étaient rentrés dans les caves. L'assau t
vécu a été probablement le p lus f ormidable que
la cap itale allemande ait subi. En ef f e t , les f or-
mations anglo-américaines déroulèrent sur la
ville un véritable « tap is » de bombes et de nom-
breux quartiers f urent détruits

Si Ion en croit les chif f res  âonnes p ar Lon-
dres, 2000 tonnes à'exp losif s à haute p uissance
auraient été âéversées sur la ville âe la Sp ree.
Depuis le commencement âe Tannée , Berlin a re-
çu 9000 tonnes de bombes. Alors que durant tou-
te l'off ensive-éclair âe Tété et âe l'automne
1940, Londres n'avait reçu que 7500 tonnes. On-
ze tonnes de bombes avaient été en ce moment-
là déversées par mille carré, tandis que cette
année, Berlin aura eu 27 tonnes p our la même
surf ace.

Sans doute la grosse attaque sur Berlin souli-
gne-t-elle l'importance des événements qui vont
se dérouler et que tout le monde attend. C'est
p eut-être le début de la grande off ensive aérien-
ne « non stop ».

Replî stratégique dans l'Est ?

Les âerniers communiqués âe Mosco u nous
annoncent ce matin un rep li russe â'une trentaine
de kilomètres ef f ectué p ar les troup es du géné-
ral Vatoutine. Ainsi von Mansiein continue sa
contre-off ensive en direction de Kiev et Koros-
ten, qu'il espère p eut-être atteindre avant le dé-
but du gros hiver.

L'attaque du général allemand est donc dé-
clenchée avec des moy ens imp ortants et la
Wehrmacht cherche sans doute à f aire abandon-
ner aux Russes une p artie des conquêtes qu'ils
avaient eff ectuées au cours de la quinzaine âer-
nière. Cependant , on constatera que, loin de se
laisser intimider, le général Rokossovsky ne se
âéiournera p as âe Tobj ectil vers lequel il tendait
il y a huit j ours encore. Au lieu de retirer ses
troup es . Rokossovsky continue au contra re à
expl oiter les succès qu'il a p u obtenir en direc-
tion de la Bérésina , de Gomel et de la boucle du
Dniep r. On saura donc , d'ici quelques j ours, quel
est le vainqueur véritable de cette lutte stratég i-
que, où. l'un et l'autre adversaires f ont p reuve
d'une audace égal e.

En attendant , les événements qui se déroulent
p rouvent qu'il serait imp rudent de tabler sur un
eff ondrement rap ide des troup es allemandes en
Russie. Les armées soviétiques ont obtenu d'in-
contestables succès, qui se traduisent p ar la ré-
cupér ation de territoires dont la valeur économi-

^que est immense. Ma is, comme le ait René
Pay ot, il leur f audra encore accomp lir âe longs
et grands ef f or t s  si elles veulent tenter de bri-
ser comp lètement la valeur combattante de la
Wehrmacht . C'est , aj oute notre conf rère , p our
avoir pe rdu âe vue ces réalités militaires que
beaucoup de gens ont cru à une f in très p ro-
chaine âes hostilités.

Guerre des nerfs ou non ?

H y a cep endant en Angleterre encore p as
mal de gens qui sont p ersuaâés que la p rochaine
conf érence Churchill-Roosevelt- Staline est déj à
une « p remière conf érence de la p aix », étant
àonné que la p aix elle-même est à la p orte... On
ne s'y entretiendrait , âisent-ils , que âes condi-
tions d'armistice et de p aix et non p lus d'op éra-
tions militaires.

Face à ces op timistes, les p essimistes rép li-
quent que les événements â 'importance histori -
que qui se p rép arent n'auront leur aboutissement
qu'au cours âe Tannée 1944 et qu'on ne verra
donc pas la f in de la guerre p our cette année
encore. L'ouverture d'un second f ront à l 'Ouest
est dans les choses p ossibles et même p roba-
bles. Mais les Alliés veulent sans doute que j us-
qu'à la âernière minute l 'Allemagne ne sache pas
ce qui se p asse âans la coulisse et quanâ l'atta-
que f oudroy ante f ondra sur elle. C'est p ourquoi
on continue à se livrer, dans les milieux lon-
doniens , à une guerre des nerf s qui a p ris au
cours de ces derniers j ours une allure tout à
f ait sensationnelle.

Résumé de nouvelles
— La p lup art des j ournaux consacrent âes

colonnes à la âescrip tion au bombardement de
Berlin. On p eut se demander si les Alliés ne vont
p as f aire de la cap itale du Reich un second
Hambourg.

— A Moscou, on estime que ces bombarde-
ments, qui s'amp lif ieront encore ces j ours p ro-
chains, rapp rochent la date âe la cap itulation
des nazis. Dans les milieux du Kremlin on s'at-
tenâ â la désintégration soudaine des armées
allemandes. '

— Dans le maquis f rançais, les jeun es gens
qui luttent contre (es troup es d'occupati on se
dissocient de pl us en p lus des bandes de com-
munistes qui sont f réquemment commandées p ar
des Esp agnols ay ant app artenu aux brigades in-
ternationales et qui sont souvent de dangereux
individus P- B.

Avance américaine dans les îles Gilbert
PEARL-HARBO UR , 24. - Reuter. — Les

troupes de la 27e division des Etats-Unis ont
occupé l'île de Makin , dans l'archipel Gilbert.

£a capitale du (fteietk en ruines
Un des bombardements les p lus effroy ables de cette guerre a fait des ravages terrifiants
à Berlin. 2300 tonnes de bombes ont été jetées. Un nouveau raid fut entrepris hier soir

Un témoin rapporte...

la ville brQ.ait de mille feux
LAUSANNE , 24. — C. P. — La « Gazette de

Lausanne » donne les détails suivants qu 'elle a
obtenus d'un diplomate neutre étranger habi-
tant Berlin :

Lundi soir, nous étions invités chez un dip lo -
mate habitant le quartier du Tiergarten , où nous
f ûmes bloqués p ar les hurlements des sirènes.
Nous p ensions tout d'abord qu'il s'agissait d'une
simple incursion destinée à énerver la déf ense.
Mais p récisément au moment où les canons du
blockhaus situé au Zoo devenaient silencieux,
nous entendimes le bruit très caractéristique d'u-
ne centaine âe moteurs â'avions suivi imméâia-
tement par le f racas ininterromp u des bombes.
Nous étions dans des abris p rof onds et p our-
tant les détonations étaient de p lus en p lus net-
tement perceptib les.

Bien avant la f in âe l'alerte , nous avons été
constater l'étendue des dégâts. C'était un sp ec-
tacle â'Ap ocalyp se , bien p lus imp ressionnant que
celui , pourtant inoubliable , du ler mars dernier.
Berlin brûlait âe mille f eux. Des nuages rouges,
d'où tombait une pluie ininterrompue de cen-
dres chaudes, p esaient lourdement sur la ville.

C'est surtout dans le centre que les f lammes,
telles âes torches gigantesques , prennent le p lus
â'intensitê. Des camions et âes autos p arcou-
raient les rues ; on réquisitionnai t les hommes
valides af in de créer âes group es de secours.
Les f emmes, les enf ants f aisaient la chaîne af in
d'arroser les toits et les f enêtres âes maisons
p our éviter que les étincelles n'y communiquent
le f eu. Personne ne f erma l'oeil âe la nuit âans
la cap itale au Reich.

Palais et ministères dé'rirïs
Dès les premières heures de la matinée , une

foule énorme se dirigea vers les quartiers que

l'on présumait être les plus atteints. Mais les mi-
liciens de S. S., masques à gaz sous le casque ,
barra ient l'accès des rues.

Le premier spectacle fut celui des sinistrés
transportant sur l .ur dos ou avec des chars
leurs couvertures , leurs vêtements ou leurs ob-
j ets précieux. Les mobiliers s'entassaient dans
les rues avoisinantes.

La rue de Leip zig, Tune des artères les p lus
animées de la cap itale , brûlait tout entière et le
f eu gagnait les grands magasins Wertheimer
avec une rapi dité étonnante. Les noms des rues
;t des immeubles sinistrés circulent dans la ville.

Le p alais p résidentiel où résidait le maréchal
Hindenbourg et où habita Mussolini en 1936 , a
été détruit , ainsi qu'une grande p artie du minis-
tère âes aff aires étrangères. La chancellerie au
Reich est gravement atteinte . Le célèbre- balcon
où Aàolp he Hitler se p résentait à la f oule a âis-
p aru. Le ministère des f inances et celui de la
p rop agande sont aussi atteints .

A Unter den Linden , toutes les vitres ont été
brisées pour la troisième f ois. Le magnif ique p a-
lais de l'ambassade de France , ' à la Pariser
Platz , serait un amas âe rwnes f umantes. Dans
le quartier âes légations , plusieurs représenta-
tions dip lomatiques ont été touchées, dont celle
de l'ambassade de Turquie. Dans les quartiers
surtout habités pa r des ouvriers , des p laces et
des rues ont été rasées au sol.

Un second Hambourg (!)
L'ef f e t  du bombardement sur la p op ulation

semble être considérable, bien qu'il soit encore
trop tôt p our connaître les réactions , étant don-
né que les gens sont encore tout hébétés p ar la
catastrop he.

On rép ète p artout que Berlin deviendra un se-
cond Hambo urg et déj à p lusieurs p ersonnes ont
annoncé qu'elles allaient quitter la ville. On se
Plaint amèrement de la déf ense p assive, qui n'a
vas été très eff icace.

Le mot de la f in a été trouvé p ar le dip lomate

qui nous avait invité et qui murmura : «Le cré-
p uscule des âieux...»
La légation de Suède détruite
STOCKHOLM , 24. - S. — L'ensemble de la

légation de Suède à Berlin, comp renant quatre
bâtiments, a été détruit p ar un incendie lors du
bombarâement âe la cap itale âe la nuit de lundi
à mardi.

Seul l'abri antiaérien terminé depuis peu a
subsisté. Aucun membre de la légatoin et parents
n'ont été blessés. Le gros édifice de l'Allumette
suédoise S. A. a été également démoli.

Hier soir, nouvelle attaque
BERLIN , 24. — D. N. B. — Les bombardiers

britanniqu es ont entre pris, mardi soir, une nou-
velle attaque contre la capitale du Reich. De
nouvelles destructions ont été causées dans de
nombreux quartiers.

Comme cette deuxième attaque était attendue ,
des mesures spéciales de protection aérienne
avaient été prises, de sorte que toute la popula-
tion , animée d'un esprit de dévouement, a en-gagé immédiatement le combat pour lutter con-
tre les incendies et a commencé aussitôt les tra-
vaux de déblaiement. Le temps était un peu plus
favorable à la défense que la nuit précédente.
Au moment où les formations de bombardiers
ennemis ont franchi la côte, elles sont été atta-quées par la D. C. A. allemande . D'après des
informations partielles recueillies j usqu'ici , un
nombre important d'appareils ont été abattus.
¦ "¦*"* LE JUTLAND HATIVEMENT FORTIFIE

STOCKHOLM , 24. — United Press — Le
service de presse danois annonce !*¦ La
Wehrmach t construit rapi dement de nouvelles
fortification s dans le Jutland oriental , not am-
ment dans la région d'Aarhus. Des prépa ratifs
militaire s imnorhnts sont en cours également à
Fredrikshafen , Marieger et Hadsun.

Nouvelle* de dernière Mmm
après l'attaque sssr Berlin

Le quartier gouvernemental
durement touché

LONDRES, 24. — Exchange. — Jusqu 'ici on
ne possède aucun détail sur le nombre des ap-
pareils engagés dans ce nouveau raid et sur
l'ampleur générale de l'atta que.

On apprend de Suède que les premiers té-
moins oculaires de l'attaque de la nuit de lundi
à mardi sont arrivés à Stockholm.

Tous les rapp orts concordent p our dire que le
quartier gouvernemental , uinsi que le centre âe
Berlin , ont considérablement souf f er t  du bom-

^bardement. La résidence de Hitler , à p roximité
immédiate de la Chancellerie , ainsi que les mai-
sons de Goebbels et de Ribbentrop auraient été
détruites.

Il n 'a pas été possible j usqu 'ici de confirmer à
Londres les dires des témoins oculaires. Cepen
dant il a été constaté que , mardi soir, un grand
nombre d'incendies ravageaient encore la capi-
tale du Reich.
Le récit du comte Bernadette
STOCKHOLM , 24. — Reuter. — Le comte

Folke Bernadotte , neveu du roi Gustave de
Suède, qui rentrait de Suisse où, en sa qualité
de vice-président de la Croix-Rouge suédoise , il
avait rendu visite au Comité international de
la Croix-Rouge à Genève , a passé la nuit de
lundi à mardi à Berlin. Arrivé en Suède par
avion mardi soir, il a déclaré :

« Nous sommes descenâus âans les abris à
19 h. 30, lorsque la p remière alerte f ut  âonnée.
Très rap iâement , la légation âe Suèâe était en
f eu. C'est en vain que nous nous sommes ef f or-
cés â'app eler les p omp iers. Cela était impossible
attenâu que les communications télép honiques
ne f onctionnaient p as. Nous n'avons j amais
réussi à entrer en contact avec les autorités
centrales allemandes. Il était extrêmement
diff icile de se dép lacer âans les rues, en raison
au terrible courant â'air causé par les incen-
âies. Il p leuvait âes cenâres et âe la suie. »

Plusieurs gares rasées
Des témoins oculaires suédois ont signalé les

dégâts suivants , observés dans le centre de
Berlin : la gare de Potsdam rasée, la gare An-
halter , hors d'état de fonctionner et toutes les
voies ferrées y conduisant détruites.

Des raids encore plus violents
seront entrepris, déclare sir Archibald Sinclair

LONDRES, 24. — Dans une déclaration exclu-
sive faite à l' agence Reuter et au j ournal lon-
donien « Star », sir Archibald Sinclair , ministre
britanni que de l'air , parlant quel-wes heures
après le raid le p lus violent sur Berlin , a dit
que le bombardement a été onéré normalement.

Il aj outa : « Il continuera ainsi. Le seul fac-
teur qui limite les opérations est celui des con-
ditions atmosphériques. L'extension de notre
production d'avions devient app arente et nous
n 'en avons pas encore atteint la limite .

» Nos attaques contre le coeur de l'Allema-
gne continueront à être aussi puissantes qu 'elles

l'ont été à n 'importe quel moment cette année ;
en fait plus puissantes, comme celles de la nuit
de jeudi dernier où Berlin et Ludwigshafen ont
été bombardées simultanément et très violem-
ment. Ces attamtes se poursuivront pendant tout
l'hiver — seulement les intervalles imposés par
le mauvais tem >s seront plus longs en hiver
qu 'en été. Nous regardons touj ours en avant.

» Des bombardier s plus grands et meilleurs ,
même que les bombardiers Lancaster sont en
route . De nouveaux bombardiers moyens et lé-
gers éprouvés sont produits ici et en Améri que;
de nouveaux types ont quitté la p lanche à des-
sin et commenceron t à sortir des usine s — bom-
bardiers canab' es de voler plus rap idement , de
porter de plus lourds chargements de bombes
et à même de se défendre mieux que ceux que
nous possédons actuellement. »

La nuit dernière: vingt bombardiers perdus
LONDRES. 24. — Reuter. — Officiel. — La

R. A. F. a fait une nouvelle atta oue violente sur
Berlin dans la nui t de mercredi. Les. premiers
ranports montrent que ce raid fut aussi concen-
tré et efficace que celui de la nuit précédente.
Vingt bombardiers sont manquants.

Les succès de von Manstein
sur le front russe

MOSCOU, 24. — Exchange. — Engageant des
réserves f raîches, le maréchal von Manstein a
étendu sa contre-off ensive à la région de Brous-
silov (à 40 kilomètres au nord-oues t de Fastov
et à mi-chemin entre Kiev et J itomir) . Les Rus-
ses ont dû se retirer quelque p eu âans ce secteur.

Repli allemand sur le Pripet
MOSCOU, 24. — Exchange. — De chaque cô-

té du Prip et les Russes ont poursuivi leur avan -
ce. Les Allemands op èrent ici une retraite gé-
nérale et of f rent  une résistance sp oradique.
Près de Brag in un vif engagement s'est p roduit
au cours duquel les Russes p ercèrent rap idement
la p osition allemande et s'assurèrent la p osses-
sion de la ville. (

La situation des
troupes du Refch en Italie

CHIASSO, 24. — Le « Corriere del Ticino »
écrit à propos de la situation en Italie occupée
par les troupes du Reich que les membres des
forces de la Wehrmacht profitant de leur gran-
de disponibilité d'argent due à leurs soldes très
élevées achètent tout ce qui est à vendre DOti r
envoyer ensuite les articles acquis en Allema-
gne.

Une des caractéristi ques de la situation ali-
mentaire italienne se trouve dans la différence
de régime qui existe entre les troupes occupan
tes qui ont une nourriture abondante et soignée
et la population ouvrière qui se tourmente à l'é-
gard de la pénurie de denrées.

Un autre détail intéressant est que les troupes
allemandes sont relativement peu nombreuses en
Italie du Nord. Le commandement obvie à cet
état de chose en déplaçant souvent et rapide-
ment les troupes pour impressionner la popula-
tion.

l'espace vital de la Russie
se borne à ses Propres frontières

(Seivtce p articulier par téléphone)
MOSCOU. 24. — Exchange. — La célèbre re-

vue « La guerre et les classes ouvrières » Dose
le princi p e dans un article qui a été très remar-
qué , que la Russie veut s'abstenir entièrement
de toute Immixtion dans les affaires de politique
intérieur des autres Etats. Un passage très re-
mar qué dit notamment :

« Les frontière s de l'Union soviétique sont in-
violables et elles seront eardées Dar les armées
russes. D'autre part. l'Union sovlétloue a le res-
pect de la souveraineté des autres Etats. Elle
n'est pas disposée à entreprendre des tentatives
en vue de réformer la structure sociale des au-
tres pays. Nous sommes conscients du fait aue
la structure sociale et économi que des nations
ne doit oas être définie par une décision de la
population influencée par l'extérieur. »

Si elle a lieu...
Ce qui serait discuté

à la conférence tripartite
(Service p articulier p ar téléphone)

NEW-YORK, 24. — Exchange. — Le collabo-
rateur dip lomatique du « New-York Times » don-
ne d'intéressants détails au suj et de la prochaine
conférence Staline-Roosevelt-ChurchilL C'est
ainsi qu 'il écrit que le thème principal des déli-
bérations sera constitué par les relation s entre
la Pologne et PU. R. S. S. ainsi que par la défi-
nition exacte des condition s d'armistice imposées
à l'Allemagne. Elle aura également pour obj et de
poser le principe du régime d'après-guerre de
l'Allemagne et de définir l'application du contrô-
le commun.

On peut admettre d'autre part qu 'une confé-
rence militaire des principaux conseillers des
« Big Three » se tiendra simultanément. Son rô-
le serait de définir j usqu'en leurs moindres dé-
tails les lignes de l'offensive concentri que con-
tre l'Allemagne . Le « New-York Times ». de mê-
me que les autres j ournaux américains , est d'a-
vis qu 'un O G. commun sera créé, dont le rôle
sera de mener l'offensive contre les Etats balka-
niques.

le terrorisme en France
ANNECY, 24. — Ag. — Gaston Jacquemin ,

chef départemental de la milice française , accom-
pagné de MM. Roger Frank , chef de la propa-
gande , et Paul Courtois , se trouvaient à Thônes
en tourné e de propag ande. Comme ils déjeu-
naient à l'hôtel du Midi , quatre individus armés
de mitraill ettes firent irruption dans la salle à
manger et tirèrent plusi eurs coups en direction
de M. Jacquemin et de ses compagnons. MM.
Jacquemin et Frank furent tués sur le coup Paul
Courto is fut blessé assez sérieusement .

Les quatre agresseurs , leur coup fait , s'enfui-
ren t dans la direction de la forêt. La gendarme-
rie enquête.

Du fromage pour le maquis
ANNECY , 24. — Ag. — Des cambrioleurs se

sont introduits dans les caves de M. Pitccino , né-
gociant à Seyssel, où ils dérobèrent 115 froma-
ges pesant au total 6 tonnes, qu 'ils ont emportés
sur un camion.



Un refus socialiste
Autour de ia succession de M. Wetter...

(Suite et f in )

Que cette opinio n soit p artagée p ar l'ensem-
ble du p arti socialiste appar aît à vrai dire dou-
teux. Les milieux sy ndicaux, en ef f e t , n'ont pas
f ait mystère qu'ils envisagent la collaboration de
f açon beaucoup moins exclusive et avec des ré-
serves beaucoup moins p ressantes. Nous avons
p ublié récemment à ce suj et un extrait tiré du
j ournal des ouvriers métallurgistes et horlogers
de la Suisse allemande, qui reconnaissait imp li-
citement que « la Suisse n'est p as un terrain f a-
vorable aux bouleversements , et que, comme les
Conseillers f édéraux bourgeois, les Conseillers
f édéraux socialistes devront comp ter avec les
réalités économiques et sociales , avec les tradi-
tions f édéralistes et le situation internationale de
la Suisse. » Le même j ournal laissait entendre
qu'au gouvernement comme au p arlement, il
vaut souvent mieux résoudre les questions p en-
dantes avec le maximum d'eff icacité et de bonne
volonté « que de vouloir se mettre d'accord sur
un vaste p rogramme, qiti, en déf initive — comme
Texpérience Ta démontré dans tant d'autres
p ays — reste sur le p âmer ».

On conviendra qif il y a entré les chef s syn-
dicalistes et les socialistes zurichois une énorme
diff érence de langage.

Quelle tendance triomp hera ?
Et qui l'emp ortera ?
Jusqu'au 15 décembre, bien des événements

p euvent se p asser. Nous les enregistrerons en
notant toutef ois âès auj ourâ'hui que l'entente
n'est p as p rès de se f aire et que si les décisions
zurichoises sont maintenues , il est p lus que p ro-
bable que les group es bourgeois de l'Assemblée
f édérale n'hésiteront p as à s'entendre p our p ré-
senter un candidat de stricte observance maj o-
ritaire qui remp lacerait aux f inances M. Wetter,
démissionnaire.

Par une coïnciâence curieuse, mais qui n'es.
p eut-être p as inopp ortune , au moment où les so-
cialistes zurichois p renaient ouvertemen t une p o-
sition âe combat . M. de Steiger p arlait à Uster
p our mettre le p eup le suisse en garde et l'avertir
que la guerre n'est p as terminée. « Certes, pré-
cisait-il, une évolution de la p olitique sociale est
hautement désirable. Et elle viendra... -H f audra
p rocéder à des réf ormes constitutionnelles , qui
seront réalisées. Mais on ne saurait dans les
temps exceptionnels que nous traversons se li-
vrer à âes transf ormations p rof ondes et alors
que la seule consigne demeure : « Tenir , veiller ,
déf endre notre neutralité et ne ooint nous laisser
entraîner p ar les p assions poli tiques ou les aven-
tures." « Un Etat neutre, a aj outé le Chef du Dé-

p artement de Justice et Police, ne p eut se lais-
ser guider p ar des sentiments ou des courants
d'op inion quels qu'ils soient et quand bien même
tous nos p rincip es et libertés démocratiques res-
tent à l'honneur et seront rétablis âans leurs
p leins âroits dès que l'heure du âanger sera
p assée. »

L'avertissement sera-t-il entenâu ?
Dans l'intérêt du p ays , il f aut le souhaiter.

Paul BOURQUIN.

Quand (Le*
2)-ft*i ttaJbCoJia& âuù&j e.

vient en aide aux soldats
Dossier No 71,822.
L'automne dernier , le canonnier D. se plaignit

auprès de nous qu 'aussitôt le délai de suspen-
sion des poursuites échu, ses créanciers s'é-
taient mis à ses trousses et que quelques-uns
l'avaient déj à fait talonner par l'Office des pour-
suites. Cet homme était menacé par sept créan-
ciers et sa dette totale était de 870 francs.

Nous avons examiné sa situation qui se pré-
sente comme suit :

En 1936, D. avait repris un commerce de j ar-
dinier dont il pensait pouvoir vivre. Mais le 29
août 1939 il fut appelé sous les armes et y de-
meura sans interruption j usqu'au 3 avril 1940.
On peut se représenter ce que signifie pour un
j ardinier l'impossibilité matérielle de vaquer à
ses travaux du printemps et de l'automne . Son
commerce périclita au point qu 'en été 1940 il dut
l' abandonner.

Heureusement que notre canonnier trouva
après du travail dans un atelier mécanique . Son
salaire lui permit d'entretenir sa famille , mais
non pas de s'acquitter de ses dettes . Sa situa-
tion financièr e empira le j our où de graves ma-
ladies s'abattirent sur les siens. D. supporta ainsi
pendant deux ans le poids des dettes qui l'écra-
saient.

Nous nous mîmes aussitôt en rapport avec les
créanciers qui , en fin de compte , consentirent à
réduire fortement leurs prétentions . Nous par-
vînmes ainsi , avec 180 francs , à rétablir com-
plètement l'équilibre financier de cette famille.

Vienne en automne 1943
Ce qui se passe en Autriche

(Suite et f in )

Les commerçants traversent des moments dif-
ficiles. La plupart des articles font défaut . L'on
rencontre à chaque pas des vitrines closes por-
tant l'inscription : « le magasin est fermé jus qu'à
la fin de la guerre ». D'autres tiennent le coup,
restent ouverts avec des vitrines fantaisistes. Les
libraire s n 'ont plus que des livres de guerre.
L'impression déprimante de toute ila ville est
accentuée encore par les queues qui se forment
à tout instant devant les guichets officiels ou de-
vant les bureaux de location de théâtres. Le
théâtre connaît en effet une vogue indescripti-
ble ; les gens ont de l'argent qu 'ils ne peuvent
dépenser d'une autre manière et ils se ruent sur
les spectacles.

Vienne après quatre années de guerre
Après quatre années de guerre , la ville pré-

sente un aspect assez délabré. Les maisons ne
sont pas entretrenues . il n'y a pas de construc-
tions nouvelles , les rues sont mal soignées, les
parcs et les allées restent négligés. La plupart
des balayeurs de rues sont des femmes ; ce sont
elles aussi qui assurent le contrôle sur les tram-
ways et les chemins de fer.

Vienne compte peu d'abris contre les bombes.
Depuis les événements d'Italie , on creuse de
vastes bassins sur toutes les places disponibles ,
bassins qui seront remplis d'eau pour la lutte
contre des incendies éventuels. Ce sont essen-
tiellement des Ukrainiennes qui sont occupées à
ces travaux. Le mélange des races est, du reste ,
un des signes caractéristiques de la Vienn e d'au-
j ourd'hui. Les Viennois, les Autrichiens authea-
tiques sont devenus une faible minori té . Le der-
nier witz de Vienne — ils se font rares — porte
sur un rassemblement formidable qui s'était créé
à la place Saint-Etienne et dont la police n'arri-
vait pas à saisir la cause : c'était deux Viennois
qui s'étaient rencontré s. On croise à chaque ins-

tant des Allemands du Nord , des Belges, des
Italiens , des Tchèques , des Hongrois , beaucoup
de Russes et de Polonais caractérisés par leur
bra ssard spécial .

Le spectacle des ouvriers sortant de leur tra-
vail le soir est particulièrement tragiqu e. Ils
vont d'un pas fatigué , les traits tirés , le visage
d'un blanc j aunâtre , mal vêtus, l'humeur som-
bre. La fameuse politesse viennoise n'est plus
qu 'un souvenir.

La ville ayant été en général épargnée par
les raids j usqu 'à présent , ses grands hôtels ont
été transformé s en hôpitaux militaires . Mais les
malades , les vieillards, les infirmes manquent
souvent des s'oins indispensables. Beaucoup de
médecins sont au front , les médicaments ne se
trouvent plus qu 'en quantité réduite. Les muti-
lés de guerre , eux , profitent davantage des pro-
grès de l'orthopédie ; des prothèses extrême-
ment adroites leur permettent souvent de re-
prendre une place presqu e normale dans la so-
ciété.
Les défaites allemandes ont accru la lassitude

Depuis la catastrophe de Stalingrad , où des
unité s viennoises ont été particulièrement éprou-
vées, l'atmosphère s'est faite encore plus lourde
et plus tendue dans la capitale autrichienne. La
défaite de Tunisie et d'Italie , l'avance ru sse, la
chute de Mussolini , le premier raid sur Wiener-
Neustadt n'ont fait qu 'augmente r la lassitude. A
l'époque de la capitulation italienne, une série
d'affiche ordonna la mise sur pied de tous, les
hommes de quarante-trois à soixante ans, autre-
ment dit de ceux qui , pendant la dernière guerre ,
avaient particioé à la défense du front autri-
chien sur les Alpes. Comme on peut croire , cet
appel n'a pas rencontré beaucoup d'enthousias-
me, et les souvenirs qu 'il a réveillés évoquaient
un parallèle assez tragique. La grande maj orité
du peuple est pleinement consciente du sérieux
de la situation et les événements de Russie l'in-
quiètent de façon toute particulière , car la
crainte du bolcnévisme est fort vive en Autri-
che. Vers la fin de l'été, le public mettait de
grands, espoirs dans la « nouvelle arme » dont
les dirigeants annonçaient l'entrée en scène avec
une confiance absolue ; on espère touj ours qu 'il
va se passer quelque chose.

Beaucoup d'Allemands du Reich qui se sont ré-
fugiés en Autriche à la suite du bombardement de
leurs cités se conduisent à Vienne comme en
pays conquis et considèrent que le fuhrer leur
a fait cadeau de l'Autriche .

Une machine à scier le bois
La corvée magnifique

Juste comme ils s'enfilaient dans le trou noir
du corridor , le capitaine les a interpellés :

— Hé ! Vous là-bas, où allez-vous ?
— Heu ! Mon capitaine...
— Amenez-vous un peu ici. Oue fichez-vous à

cette heure et en ce lieu ?
Bonvin s'est flanqué à l'eau.
— Voilà , mon capitaine . On avait soif , alors

on se sauvait vite deux minutes .
Parce qu 'il faut savoir que le trou noir du

corridor ouvre tout grand sur un j oyeux esta-
minet.

— Et combien de fois par j our vous sauvez-
vous deux minutes ?

Boileau a pris la défense du vin.
— Oh ! Mon capitaine , si on peut dire ! C'est

bien la première fois de la semaine.
Première ou pas première, touj ours est-il que

le capitaine a gardé , comme on dit . ces deux
lascars à l'oeil. Et qu 'à la première occasion il
leur a montré de quel bois il se chauffe.

C'est j ustement de bois qu 'il est question dans
cette histoire : il fallait désigner deux hommes
pour scier et fendre le bois nécessaire au four-
neau de l'infirmerie. Le capitaine avait deux
noms tout prêts : Bonvin et Boileau .

— Allez me chercher ces deux tire-au-flanc.
Cela leur fera du bien de travailler un peu. Et
ils auront au moins mérité leurs nombreuses in-
cursions au bistrot

Boileau et Bonvin , on ne peut pas dire qu 'ils
aient accueilli la nouvelle avec enthousiasme...

» » *
Le lendemain , on a vu le fourrier tomber à

bras raccourcis sur le sergent-maj or qui fumait
tranqui -^ment sa bouffarde.

— Qu'est-ce que c'est que cette fantaisie ?
a demandé le fourrier .

L'autre n'y a rien compris. Il a déplacé sa
pipe d'un coin à l'autre de la bouche, puis :

— Quelle fantaisie ?
— Enfin , qui est-ce qui a commandé la ma-

chine à scier le bois ? Qn ne se figure pourtant
pas que j e vais payer cela, non ? Y a des hom-
mes pour faire ce boulot et ce n'est pas la caisse
de l'ordinaire oui acquittera la facture , tu peux
m'en croire...

La pipe ne s'en est pas laissé imposer.
— Je ne sais pas ce que tu as à tellement

gesticuler et à tant t'énerver. Pour ce qui me
concerne , j e ne sais rien de cette histoire de
bois.

Et la pipe s'est remise tranquillement à ré-
duire en fumée l'horizon du sergent-major.

Le fait est qu'on entendait par le village l'as-
sourdissant grincement d'une machine à écar-
teler les bûches . Cette musique mettait à fl eur de
peau les nerfs du fourrier qui se remirent en
campagne. Ils s'encoublèrent sur le capitaine.

— Mon capitaine , est-ce vous qui avez com-
mandé la machine à scier le bois ? En tout cas
j e vous avise que ce n'est pas moi qui la paye-
rai.

(On sait bien que le fourrier et sa caisse, ça
ne fait qu 'un.)

— Je n 'ai rien commandé du tout , fourrier ,
sinon et une fois pour toutes que les hommes
prati quent la discipline et saluent leurs supé-
rieurs , comme il se doit !

Le fourrier a compris. Il a expédié sa rage
vers les talons qui ont annoncé un bruyant dé-
part.

— Un instant , fourrier. Attendez-moi et nous
irons voir ensemble ce qui se passe là-bas.

» » •
Ce qui se passe ? Eh ! bien voilà : il y a Bon-

vin qui tient la bouteille et Boileau qui la vide.
Quand le verre tire la langue , il change de main
et la bouteille aussi. Ils sont tous deux assis
tranquilleme nt à côté du tas de bois , ce bois
qu 'ils ont mission de s.cier et de fendre . Et ils
trouvent que la vie est belle, que le service mi-
litaire n'est pas tous les j ours trop pénible,
et que la soif c'est quelque chose de sacré.
Cette corvée-là , en tout cas, ils s'en souvien-
dront !

A deux mètres d'eux, la machine travaille à
tour de bras. Son propriétaire empoigne les bû-
ches, les passe sous la circulaire , puis sous la
hache automatique et le tas de bois bûché gros-
sit à vue d'oeil .

C'est le tableau que découvrent avec stupé-
faction le cap itaine et le fourrier.

— Qu 'est-ce que c'est que cette fantaisie ? a
demandé le cap itaine.

— Non , mais sans blague, vous croyez peut-
être que c'est la caisse de l'ordinaire qui va
payer cela ? a ajouté le fourri er.

Bonvin a posé la bouteille , Boileau le verre.
Ils se sont levés, ont pris la position , et :

— Mon caDitaine. on n'a j amai s demandé l'au-
mône à personne. Cette machine, c'est nous
qui l' avons commandée et c'est nous qui la
payerons !

Le fourrie r et le capitaine se sont assis sur
le tas, de bois pour reprendre leur souffle , ce-
pendant qu 'aimablement Bonvin et Boileau leur
offraien t un verre pour les remettre de cette
émotion. Ch.-A. NICOLE.

Un accroissement de tension dans les hautes
sphères politiques se fait nettement sentir. Il est
caractérisé par les contrôles touj ours plus ser-
rés d'ans les rues et dans les trains et par un
nombre touj ours croissant de placards rouges
annonçant des exécutions capitales. Un autre
symptôme présente un double sens intéressant:
le nombre app aremment accru dans d'énormes
proportions des membres, du parti national-so-
cialiste. Mais ce n'est là qu 'une apparence , due
au simple fait que tous les membre du parti ont
reçu l'ordre de porter désormais leur insigne.

Les îles Salomon
Les régions où l'on se bat

(Suite et f in)

Sur les groupes du pourtour où paraissent les
atolls, nous trouvons : la Nouvelle-Géorgie.
Santa-Cruz , les Shortlands , qui portent les plus
anciennes plantations , et les Russell qui ont les
plus riches. Enfin , isolées : Rennell , dont les fa-
laises surélevées sont d'anciennes fondations
sous-marines, Sikiana, Savo et Mellïsh-Reef,
cas typiques d'atolls. Au centre, entre Quadal-
canar et Malaïta , Florida possède sur Toulagui.
le centre administratif et commercial . A Toula-
gui , la chaleur est très élevée et la moyenne des
maxima est de 30 degrés, celle des minima de
24 degrés. A Quadal canar , il faut monter à près
de 2000 mètres pour goûter la douceur d'une
températur e de 9 degrés aux petites heures du
matin . Presque toute l'année tombent des aver-
ses tropicale s. Quant aux indigènes , ils consti-
tuent une race assez robuste. Des. missions pro-
testantes et catholique s en groupent une soixan-
taine de mille et instruisent plusieurs milliers d'é-
coliers pour lesquelles elles impriment des li-
vres en une vingtaine de dialectes différents.

La vie économique moderne emploie quelques
centaines d'Européens et surtout des Austra-
liens dans les affaires et sur les plantations.
Quant au petit négoce, il est entièrement entre
les mains des Chinois. Les Salomon exportent
le copra , des noix d'ivoire , des coquillages et
tous les fruits de la mer dont la « bêche », par-
ticulièremen t appréciée des gourmets chinois.
D'autre part , l'exportation du bois des magnifi-
ques pins Kaouris de Vanikoro a pris un grand
essor.

Réputés pour la construction de leurs piro-
gues à proue relevée comme des gondoles véni-
tiennes , pirogues incrustées de nacre et conçues
pour la navigation au grand large , les chantiers
des Salomon , notamment ceux de Santa-Cruz,
se sont adaptés depuis peu à la charpente des
bateaux à moteur . Mais auj ourd'hui les navires
de surface occupent , dans les eaux de ces îles,
la place où croisaient autrefois les frêles embar-
cations indigènes. Le canon tonne au large de
Bougainville. Des avions de bombardement pas-
sent dans le ciel. La bataille fait rage car , depuis
plusieurs semaines. Japonais et Américains se
disputent dans ce secteur la maîtrise de la mer.

H. v. U.

B A Q I H
MERCREDI 21 NOVEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. 7.25 Musique légère.
10.10 Emission radioscolaire. 10.40 Oeuvres) de Dvo-
rak. 11.00 Emission commune. Musique russe. 11.40
Jeunes et vieux , échangez vos sourires, évocation lit-
téraire et musicale. 12.15 Disques. 12.29 Signal ho-
raire. 12.80 Concert. 12.45 Informations. 12.55 Suite
du concert 17.00 Emission commune. 18.00 Commu-
nications diverses. 18.05 Pour vous... les j eunes !
18.45 Chronique fédérale. 18.55 Cinq poèmes mineurs,
Edouard Muller. 19.06 Au gré des jour s. 19.14 La
recette d'Ali Babali. .9.18 Informations. 19.25 Le
bloc-notes. 19.26 Votre poème favori. 19.40 Pierre Gi-
rard nous dit... 19.45 Concert symphonique. (IVme de
l'abonnement). 21.50 Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 10.15 Disques. 10.20 Emission ra-
dioBcolaire. 10.50 Disques. 11.00 Emission commune.
12.15 Disques. 12.29 Signal horaire. 12.80 Tnfonnations.
12.40 Concert varié. 18.80 Pour madame. 16.00 Emis-
sion pour madame. 17.00 Emission commune. 18.00
Emission pour les enfants. 18.25 Musique de contes.
19.00 Cours de morse. 19.10 Disques. 19.15 La voix de
l'Economie de guerre. 19.30 Informations. 19.40 Mu-
sique de chambre. 20.20 A l'occasion du tricentenaire
de la mort de Cl. Montevorde. 20.35 L'Orfeo, drame
lyrique. 21.50 Informations.

JEUDI 25 NOVEMBRE
Sottens. — 7.15 Informations. 7.25 Concert matinal.

11.00 Emission commune. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.29 Signal horaire. 12.30 Les belles ohan-
sons de France. 12.45 Informations. 12.55 fanzonetta ,
d'Ambrosio. 13.00 Une histoire de Gilles. 18.05 L'or-
chestre Barnabas von Geczy. 13.15 Concert classique.
17.00 Emission commune. 38.00 Communications di-
verses. 18.05 Pour vous. Madame. 18.30 La petite
maison, L. Beydts. 18.35 De tout et de rien. 18.40
Romance andalouse, Sarasate. 18.45 Le micro dans
la vie. 19.00 Fantaisies. 19.15 Informations. 19.25 Le
programme de la soirée. 19.30 Le miroir du temps.
19.40 La musique et ses fantômes. 20.00 Les horizons
perdus (V), adaptation radiophonique. 20.80 L'île du
bonheur, opérette. 21.10 Contes et légendes de la
Suisses, évocation radiophonique. 21.50 Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. Con-
cert Mozart 11.40 Causerie. 11.50 Récital Sohubert
12.15 Ceci et cela, variétés. 12.20 Disques. 12.25 Chro-nique sportive . 12.29 Signal horaire. 12.30 Info rma-
tions. 12.40 Concert varié. 16.00 Emission pour les
malades. 17.00 Emission commune. Conoert. 18.00 Le
village abandonné. 18.20 Introduction à la musique
do jazz. 18.50 Communiqué s radioscolnires et autres.
19.00 Causerie. 19.15 Récital do piano . 19.30 Informa
tlons. 19.40 Les cloches du pays. 19.45 Concert. 20.15
Sport-Toto. 21.00 Disques . 21.15 Violoncelle et piano.
21.50 Informations.
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f LE COIN DU SOLDAT
L s

La semaine passée, dans l'auditoire du Labo-
ratoire de recherches horlogères de Neuchâtel , le
très beau film qu 'a réalisé l'app . A. Roch — qui
fut chef des explorations suisses au Groenland
et dans l'Himalaya — a été présenté devant un
nombreux public au premier rang duquel figu-
raient plusieurs chefs militaires. Cette ban-
de magnifique , intitulée « Front à 4000 mètres »
exalte le cran des soldats alpins suisses. Elle a
obtenu le plus vif succès.

Une nouvelle Maison du soldat an Tessin
Une maison du soldat , construite grâce à des
dons privés et collectifs , a été inaugurée, il y a
quelques j ours, à Locarno.

La présentation d'nn bean film de
l'armée à Neuchâtel



A l'Extérieur
t3___T" LONDRES ANNONCE L'EVACUATION

DE SAMOS
LONDRES, 24. — Reuter — On annonce offi-

ciellement que les troupes britanniques, grecques
et une partie des troupes Italiennes ont évacué
l'île de Samos.

Reprise d'acûvifâ sur le
irons italien

0. Q. allié en Afri que du nord , 24. — Reuter.
L'amélioration du temp s a amené une rep rise
de Tacitivité tout le long du f ron t italien. Le
f lanc gauche de l'armée Montgomery avance
lentement sur la route d'Averzzaro à Rome. Les
troupes de la 8me armée ont occasionné des
p ertes aux Allemands au sud-ouest â'Af eâena.

L'ennemi a réagi vigoureusement , les com-
munications routières étant menacées tout le
long de la vallée de Sangro j usqu'à T Adriatique.

Quoique la pluie ait été moins forte au cours
des dernières 24 heures , les récentes tempêtes
ont transformé la zone de bataille en une mer
de boue. Les rivières et les torrents sont sortis
de leur lit. 

la ûtmtlm en France
Une correspondante de journaux neuchâtelois

arrêtée
LAUSANNE. 24. — La « Gazette » apprend

qu 'au début de novembre trois j ournaliste atta-
chés en qualité de correspondants à des j ournaux
étrangers ont été arrêtés à Vichy par la Gesta-
po. Il s'agit d'une Française , Mme M. Gelis , cor-
respondante de la « Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel T et de « Curieux ». d'un Roumain et d'un
Hongrois (qui sont tous deux d'origine israélite).

Toutes les démarches dip lomati ques et au-
tres entreprises en leur faveur sont restées jus-
qu 'ici sans résultat.

Violente attaque allemande
Sur le front russe

les Russes se repiienf
MOSCOU. 24. — Exchange. — On mande à

une heure du matin :
La contre-offensive déclenchée par les Alle-

mands entre Tchernjachov et Broussilov a abou-
ti à un succès partiel. Les Russes ont abandon-
né Broussilov à 60 km. à l'est de Jitomir et à
égale distance de Kiev.

Le maréchal von Manstein avait fort adroite-
ment dissimulé ses réserves et les a lancées
inopinément dans la bataille. De ce fait, les Rus-
ses surpris par cette attaque d'une violence In-
soupçonnée, auraient subi des pertes en hommes
et en matériel extrêmement lourdes ; ils avalent
tenté de tenir à tout prix le « coin » offensif
qu'ils n'avaient pas encore eu le temps de con-
solider entre Jitomir et Kiev. C'est pourquoi ils
ont évacué cette position avancée . Tout en re-
connaissant le succès remporté ainsi par les Al-
lemands, on estime à Moscou qu'il n'est pas de
nature à modifier la situation stratégique géné-
rale.

L'offensive soviétique
de Gomel

Plus au nord, la position de Gomel s'est en-
core aggravée. Le général Rokossovskl déve-

loppe son offensive an nord de Gomel et a élargi
sa percée sur la rive occidentale du Dniepr. Les
Allemands ont perdu leur dernière tète de pont
sur la rive orientale du fleuve au sud de Ret-
chltza.

Dans la boucle du Dniepr, le froid a raffermi
les chemins. Les tanks pourront désormais in-
tervenir efficacement dans les opérations mili-
taires. Le rythme de la bataille en sera singu-
lièrement accéléré.

Un retrait de 30 km.
LONDRES, 24. — Reuter. — La localité de

Boussilov dans le secteur où les Russes se reti-
rent est à environ à 65 km. au sud-est de Koro-
tochev, ce qui signifie que les troupes du général
Vatoutine ont effectué un repli d'une trentaine
de km. durant ces 48 dernières heures. La ville
de Tcherniakhov mentionnée dans le communi-
qué est à.environ 25 km. au nord de Jitomir sur
la voie ferrée de Korosten.

Ainsi le général Vatoutine se rep lie tout le
long de la ligne allant de Tcherniakhov vers le
sud-ouest. La ville de Bragin est à environ 65
km. au sud-est de Mozir , où le générai Rokos-
sovsky avance vers la principale voie ferrée la-
térale; bordant le marais du Pripet.

L'actualité suisse
L'accident

du tunnel du Loefschberg
[J___P^ Cinq morts et deux grands blessés
BERNE , 24. — Au suj et de l'acciden t de che-

min de fer survenu mardi matin près de Hoh-
tenn , le chef de presse du commandement terri-
torial compétent communique encore ce qui suit :

L'accident qui s'est produit dans la tunnel a
causé la mort des personnes suivantes : Hans
Zumstein , né en 1922, cultivateur à Frutigen ;
Paul Staldîr , né en 1920, de Steffisbourg, et
Adolf Rôsti , charpentier , d'Adelboden , résidant
en dernier lieu à Grosshôchstetten .

Bendicht Trachsel, né en 1920. qui avait son
domicile à Bienne , est décédé p endant son trans-
p ort à l 'hôp ital. Ernest Grossen, né en 1923. de
Kandergrund , est décédé à l 'hôpital de Frutigen
des suites de ses blessures. En outre , quatre p er-
sonnes, dont deux grièvement blessées et deux
légèrement atteintes, se trouvent actuellement
en traitement à l'hôp ital.

Un homme tué sauvagement
en pays fribourgeois

DOMDIDIER, 24. —A Domdidier . district de
la Broyé, on a retrouvé lundi matin dans une
grange un homme du village voisin de Dom-
pierre, un nommé Bastian , âgé de 46 ans. as-
sommé à coups de pompe à bicyclette.

Bastian a succombé à l'hôpital d'Estavayer,
où il avait été transporté . Deux individus de
mauvaise réputation ont été arrêtés. Bastian
laisse une veuve et 14 enfants.

Exercices de troupes
BERNE, 24. — On communique officiellement :
Afin de poursuivre et de développer l'instruc-

tion de l'armée, le Conseil fédéral, sur proposi-
tion du commandant en chef de l'armée, a déci-
dé d'appeler l'hiver prochain et pour une durée
d'exercice de dix jours dans un cadre plus éten-
du, différentes unités de l'armée et corps de
troupes qui leur sont attachés.

Attention aux voleurs !
Depuis quel que temps, des voleurs s'emparent ,

dans les vestibules de cabinets de consult ation ,
plus particulière ment de manteaux , sacs, caout-
choucs etc. Plusieurs plaintes ont été déposées
et on ferait bien d'être prudent.
Le budget communal pour 1944.

Le budget présenté par le Conseil communal
s'élève à 7,694,734 fr. de recettes et 8,928.696 fr.
de dépenses. Le déficit est donc de 1,233,962
francs. Mais comme les amortissements attei -
gnent à 1,549,898 fr „ en fait, le passif diminue de
315,936 fr. Si le service de la dette absorbera
568,873 fr. de plus que l'année précédente, c'est
qu 'il faut aborder le plan d'amortissement des
prêts fédéraux (840,000 fr. en 1944). Il reste, sur
ce poste 7,875,000 fr. à amortir. Enfi n , il faut
nrévoir des dépenses plus élevées pour les trai-
tements , pour les travaux publics (prix de la
main-d'oeuvre) , pour le Technicum (modernisa-
tion des ateliers) A ce suj et, le Conseil commu-
nal exprime tout e sa reconnaissance aux indus-
tiels pour les 100,000 fr. qu 'ils ont versés eu fa-
veur de cette modernisation.

Les 10 centimes, additionnels de crise seront
maintenus et le Conseil communal recevra les
pouvoirs et les crédits nécessaires pour faire
face aux dépenses imposées par la mobilisation.
Chevaux emballés.

Ce matin, sur le coup de midi , un attelage qui
passait paisiblement à la rue Léopold-Robert a
subitement pris le mors aux dents pour une cau-
se inconnue, et commencé à courir , semant un
peu d'effroi parmi les passants. Un cycliste rou-
lant allègrement j uste devant eux eut à peine le
temps, aux cris du public , de se réfugier, en
deux tours de pédale , sur le trottoir. Les che-
vaux furent heureusement arrêtés avant qu 'au-
cun accident soit survenu.
Collision.

Vers midi et demie, à l'intersection des rues
du Doubs et de l'Ouest , le camion Grandj ean a
heurté une automobile. Quelques dégâts sur le
côté droit de la machine, mais pas d'accident
de personne.

LA CHAUX - DE-FONDS
A propos de feux de cheminée.

Des feux de cheminée ont été signalés à plu-
sieurs reprises ces temps derniers . D'après les
renseignements que nous donne la police locale,
il n 'y a pas à s'effrayer , car ces incident s pro-
viennent en général des combustibles divers que
nous sommes contraints d'utiliser et qui laissent
un résidu de goudron facilement inflammable.
Le canal brûle de bas en haut , ce qui fait un
ramonage assez violent , mais complet . Les pre-
miers secours doivent intervenir pour empêcher
que le feu ne se propage, mais il n 'y a en géné-
ral pas de dégâts.

C'est ce qui est arrivé à la rue du ler Mars
16 c où un feu avait éclaté vers 10 h. 40. Les pre-
miers-secours ont été seuls appelés et ont re-
médié à la situation. Pas de dégâts.

Chronique horlogers
La paix sociale dans l'horlogerie

Le correspondant de Berne du « Démocrate »
écrit :

Une partie notable des associations horiogères
avaient résilié la convention de paix conclue le
ler mars 1938 avec les syndicats ouvriers. Ce-
pendant , ces associations ont pris, vis-à-vis des
autorités l' engagement moral de respecter les
règles de la convention. Depuis le ler novembre
dernier , la situation est de nouveau unifiée , et
toutes les associations se sont ralliées à un tex-
te qui régularise les dispositions concernant le
contrôle , par une autorité neutre , du respect des
engagements pris.

Des raj ustements d'allocations appréciables
viennent précisémen t d'entrer en vigueur : par
exemple , l'allocation de base de vie chère est
portée de 32 à 38 centimes ; il en est de même
de celles de la caisse de compensation pour al-
locations familiales. Le point de départ de ces
améliorations réside dans des revendications
présentées par la F. O. M H. Ces exigences
exerceront une influence maj eure sur les frais
de production , lisons-nous dans le « Journal des
associations patronales ». Il semblera au public
qu 'un arrangement même médiocre , vaut mieux
qu 'un bon procès et que la cause de la paix so-
ciale vient de réaliser ici un progrès fort inté-
ressant

Sports
Football. — Le match Zurlch-Lausanne-Sports

a été annulé
On se rappelle qu'au cours du match Zurich-

Lausanne-Sports, du 24 octobre, perdu par les
Vaudois 2 à 0, le gardien zurichois avait été bles-
sé.

Alléguant que le F. C. Zurich devait terminer
la rencontre avec dix hommes, les Lausannois
avaient déposé une réclamation en due forme.
Celle-ci a été prise en considération.

En effet, la commission de recours a annulé
la partie. Elle sera rejouée au début de janvier.

Boxe. — Le meeting de demain soir à la Salle
communale.

Il est à prévoir aue la Salle communale sera troc
petite demain soir, pour contenir les amateurs du
Noble Art désireux d'assister à la belle réunion mise
sur pied par l'actif Boxing-Club. salle Zehr. Le com-
bat vedette entre les pros Corro et Schutz suffirait
d'ailleurs à lui seul à remplir la soirée. Sur 10 rounds
de 3 minutes, avec gants de 6 onces, les deux horp-
mes vont se livrer à une méchante explication pour
gagner le combat . Nous voulons auiourd'hui examiner
la rencontre Winterthour-Chaux-de-Fonds. qui enca-
dreda le match des oros. Nous trouvons tout d'abord
le champion suisse Weidmann, qui enleva son titre
en battant trois hommes le même soir avant la limite,
contre l'excellent Bàlli, de Bienne. qui demain soir
boxera pour notre club local. Ce sera ensuite le choc
Barchetti. le rival actuel de Muller . contre Van ELs-
brock, champion d'Anvers. La tâche du Belge sera
bien difficile et ,nous pensons que la décision ira sans
doute au boxeur des bords de la Limmat. Ce n'est
toutefois pas l'avis de Van Esbrock qui ne redoute pas
le puissant cogneur qu 'est BarchettL

Le Français Guillou , légendaire en Suisse pour son
courage et son cran , essayera de prendre une revan-
che contre Walther Stettler qui l'a battu à Genève,
malgré une résistance acharnée.

Un meeting qui présente deux pros de la valeur de
Corro et de Schutz . un champion suisse, trois hommes
avant participé aux derniers championnats d'Europe
el des boxeurs comme nos Calame et Schmidt. qui sont
en train d'accumuler les victoires, doit tenir ses pro-
messes. C'est une réunion qui sera digne de la précé-
dente. La pesée des pros aura lieu ieudi à midi au
Café du Commerce. local du Boxing-Club Chaux-de-
Fonds.
A la Scala, dès vendredi. «La Ville Dorée ».

Réalisation du grand metteur en scène Veit Har-
lan. Une réussite éclatante. Production d'une irrésis-
tible puissance émotive qu'elle doit en partie au nou-
veau procédé Agfacolor. permettant d'obtenir des tein-
tes et des nuances d'une délicatesse rare. Un drame
poignant de vérité. Beau sujet et très grand film 100
pour cent parlé français.
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Q. 0- de la R. A. F., 24. — Exchange. — LE
COMMANDO DE BOMBARDIERS DE LA R.
A. F. A OPERE, AU COURS DE LA NUIT DE
LUNDI A MARDI, L'ATTAQUE AERIENNE LA
PLUS VIOLENTE ET LA PLUS MASSIVE DE-
PUIS LE DECLENCHEMENT DES HOSTILI-
TES.

L'OBJECTIF PRINCIPAL DE L'ATTAQUE
ETAIT CONSTITUE PAR BERLIN QUI FUT
ARROSE , DURANT 45 MINUTES DE 2300
TONNES D'EXPLOSIFS ET ENVIRON 150,000
GRENADES INCENDIAIRES.

Les avant-gardes avaient divisé Berlin en
grands quadrilatère s éclairés au moyen de co-
lonnes lumineuse s de différ entes couleurs , à l'in-
térieur desquelle s les bombardiers devaient dé-
verser leur chargement de bombes.

Un « terrible coucher de soffeil »
LONDRES. 24. — Reuter . — Vingt minutes

après la chute des premières bombes, les équi-
pages virent une des plus violentes explosions
jamais signalées lors de raids sur l'Allemagne, j
Tout devint subitement blanc. Cette lueur écla-
tante persista longtemps, puis le ciel devint rou-
geâtre. C'était comme un terrible coucher de
soleil.

On annonce à Berlin :

29 bombardiers abattus
BERLIN, 24. — Le chef de la division de pres-

se des affaires étrangères a déclaré que de gran-
des douleurs se sont abattues sur la ville, mais
que les preuves de camaraderie et de bonne vo-
lonté ont été innombrables.

Le bombardement a causé des dégâts assez
importants aux quartiers d'habitatio n où le nom-
bre des victimes est élevé. Il s'agit surtout de

femmes, de veillards, d'hommes qui ne sont plus
en âge de servir et de prisonniers. De nombreu-
ses églises, dont la Wilhelm-Gedàchtniski rche
ont été détruites.

On pourrait établir une longue liste des mai-
sons d'habitation , théâtres , cinémas, restaurants,
bâtiments culturels et historiques qui ont été dé-
truits ou endommagés.

On annonce encore de source allemande qu'au
cours de ce raid, la RAF a p erdu, selon des in-
f ormations encore incomp lètes, 29 bombardiers
multimoteurs. Cela signif ie une p erte d'environ
300 hommes du p ersonnel volant

Le raid allié sur Berlin
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CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Adrien, f.
CAPITULE : Mercredi , pas de cinéma.
EDEN : Le livre de la iungle . v o.
CORSO : Une certaine f emme, v. o.
METROPOLE : Accord f inal , f.
REX -.Gibraltar. L

f .  = p arlé f rançais. — v o. — version origi-
nale sous-titrée en f ra nçais

Communiqués
(Cette rubriaue n'émane pas de notre rédaction, elle

n'ensaae p as le tournai.)

Réunions d'évangélisation.
Nous vous rappelons les réunions d'évangélisation,

chaque soir à 20 heures, dans la salle nie Léopold-
Robert 36.
A la veille d'un grand concert.

La manifestation qui se déroulera vendredi 26 no-
vembre, au Théâtre de La Chaux-de-Fonds, en com-
mémoration du centenaire de Grieg. s'annonce sous
les meilleurs auspices.

L'appel adressé à la population l'invitant à partici-
per au fonds de secours en faveur des enfants de Nor-
vège a trouvé d'emblée un écho chaleureux dans tous
les milieux de notre ville et témoignera de notre sym-
pathie envers un pavs durement éprouvé par la guer-
re.

D'ailleurs, il nous sera donné d'entendre à cette oc-
casion la célèbre cantatrice Hélsne Fahrni. Mlles Jean-
ne Bovet . pianiste. Anne-Marie Gyunder . violoniste et
le quatuor Desarzens dans leur magnifique interpré-
tation des principales oeuvres de ce grand composi-
teur norvégien.


